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INTRODUCTION 



«Toute la pedagogie moderne vise a une plus grande 
participation de l' eleve. au. processus didactique.)) 1 

Depuis les annees 70, les didacticiens des langues etrangeres ont 

focalise leur attention sur 1' apprenant Compte tenu du. princip.e de 

'centrage sur l'apprenant', nous avons besoin d'organiser des activites 

pragmatiques en salle de classe qui sont adaptees aux besoins des 

apprenants. En d'autres termes, le but de l'enseignement modeme n'est 

plus de former des personnes dans un moule preconstruit mais de donner 

a 1' apprenant la liberte et les moyens d' apprendre selon ses interets et ses 

besoins. 

Mais comment accorder Ia liberte a 1' apprenant dans le contexte 

scolaire? Comment obtenir sa participation active dans le processus 

d' apprentissage? D' apres DalgaFan, 

«favoriser la creativite, c' est aussi favoriser 
1 'individualisation et la diversite dans }'innovation, 

1 DALGALIAN Gilbert, LIEUT AUD Simone, WEISS Fran~ais ( 1981) : Pour un 
nouvel enseignement des langues et une nouvelle formation des enseignants, Paris, 
Ed. CLE International, p.6. 
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lesquelles ont pour corollaires le respect de l' autonomie 
des individus.» 1 

· 

De ce qui precede, il s' ensuit que Ia creativite joue un role 

important dans Ia concretisation de Ia liberte de 1' apprenant et de sa 

formation. 

Mais qu'est-ce que Ia creativite? 

La creativite est une faculte humaine difficile a definir a cause de 

son caractere multidimensionnel. Elle est souvent invoquee dans 1es 

dom-aines de la psychologie, de 1a linguistique, de 1' art... Malgre 

1' immensite de son champ d' action, on peut definir cette faculte comme 

«la capacite d'invention, la fluidite des idees, la flexibilite, 
la capacite de synthese.»2 

La creativite est done 1' expression de 1' originalite d'un individu. Elle est 

presente dans une action qui accomplit une tache avec les moyens 

ingenieux ou innovateurs. Cette capacite decreer se trouve chez presque 

tous mais a des degres variables. Elle peut etre appliquee dans tous les 

domaines et c'est cette application qui produit !'invention et Ia 

decouverte. 

Mais comment favoriser Ia creativite dans le contexte scolaire? 

I ibid, p.86. 

2 AUGE Helene, VIELMAS Michele, BOROT Marie-France ( 1981) : Jeux pour 
parler, jeux pour creer, Paris, CLE International, p.2. 
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Se1on Dalgalian 1, il est important de faire une recherche dans deux 

directions distinctes mais convergeantes en vue de favoriser 1a creativite 

chez 1'apprenant. La premiere conceme !'adaptation des .contenus 

d'apprentissage aux besoins 1angagiers de l'apprenant~ et 1a deuxieme 

renvoie aux moyens a 1' aide desque1s 1' apprenant est mis en mesure 

d'uti1iser 1' outi11inguistique de 1a fayon 1a plus individuelle, done 1a plus 

creative possible. 

Ainsi, pour favoriser la creativite, on a d'abord besoin de contenus 

adaptables et de manuels souples. D' autre part, il est important 

d' organiser certaines activites en salle de classe qui accordent une 

certaine liberte a 1' apprenant. Autrement dit, 1' apprenant do it avoir 

1' initiative de la communication : 

«l'apport d'information se fait en fonction de sa demande 
ou de ses besoins immediats.»2 

Compte tenu de !'importance de la creativite et de ses exigences 

dans le processus d' enseignement/apprentissage, deux questions meritent 

notre attention. 

1. Les programmes d'etudes de FLE favorisent-ils la creativite de 

l'apprenant en contexte indien? 

2. Comment.favoriser la creativite de l'apprenant en salle declasse? 

1 DALGALIAN Gibert, LIEUT AUD Simone, WEISS Franyois, op.cit, p.l6. 

2 ibid, p.14. 
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Les questions etant trop vastes, nous limiterons notre etude aux. 

ecoles secondaires1 de Delhi dans lesquelles le fran~ais est enseigne sous 

le programme du CBSE2
. Nous nous proposons d'etudier les activites 

· creatrices comme instrument potentiel pour la concretisation de la liberte 

et l'autonomie de l'apprenant en classe de FLE dans les ecoles 

secondaires de Delhi. 

Mais que veut diie r'expression, 'les activites creatrices '? Et 

qu' est -ce que 'I 'autonom ie de I 'apprenant '? 

Dans une perspective communicative, le tenne 'autonomie .3 

implique I' acquisition de deux types de competences : 

(i) La competence de communication4 
: Cette competence presuppose 

}'acquisition de plusieurs composantes5
, a savoir, la composante 

1 Voir Annexe I: Tableau du systeme d'education. 

2 Central Board of Secondary Education. 

3 HOLEC Henri ( 1979) : Autonomie et af)prentissage des langues etrangeres, Paris, 
Hatier. 

4 MOIRAND S. Enseigner a communiquer en langue etrangere, Hachette, Paris, 
1982, p.20. 

5 
( 1) Ia composante linguistique : c' est la connaissance et 1' appropriation des modeles 

phontiques, lexicaux, grariunaticaux et textuels du systeme de Ia langue. 

(2) la composante discursive : c'est la connaissance et {'appropriation des differents 
types de discours et de leur organisation en fonction des parametres de Ia situation de 
communication. 

(3) Ia composante referentielle : c'est la connaissance des domaines et des objets du 
monde et de leurs relations. 
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1inguistique, 1a composante discursive, 1a composante referentielle, 1a 

composante sociocu1turelle et la composante strategique. 

(ii) La competence d'apprendre a apprendre : C'est 1a capacite d'un 

apprenant de prendre en charge son apprentissage. C'est-a-dire que 

1' apprenant est capable de participer activement aux decisions quant a son 

trajet d'apprentissage. 

De ce qui precede il s'ensuit qu'un apprenant autonome est: 

- capable de faire face au previsible aussi bien qu'a l'imprevisible des 

situations de communication. 

- et qu'il est aussi capable de prendre en charge son apprentissage. 

Etant donne qu'un apprenant debutant ne peut pas prendre en 

charge son apprentissage tout seul, il importe de prevoir des phases 

preparatoires methodologiques qm le preparent dans la voie de 

I' autonomie. Il conviendrait de preciser que 1' autonomisation de 

l'apprenant n'implique pas une absence de l'enseignant. En fait ce demier 

a un role important a jouer dans le mesure ou il doit permettre a 

l'apprenant d'acceder ala voie de l'autonomie par la mise en eeuvre de 

strategies et d'activites appropriees. Le processus d'autonomisation de 

( 4) Ia composante socioculturelle : c 'est Ia connaissance et l' appropriation des n!gles 
sociales et des normes d'interaction entre les individus et les institutions. 

A part ces 4 composantes,Sophie Moirand en donne aussi une cinquieme, Ia 
composante strategique individuelle; qui est Ia competence d'employer des 
phenomenes de compensation lors d'un manque d'une (ou plusieurs) des composantes 
mentionnees au dessus. 
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1' apprenant presuppose done des phases preparatoires, dans lesquelles ce 

dernier est initie aux strategies et aux techniques appropriees pour 

developper sa creativite et sa propre participation. 

Quant a I 'activite creatrice, c'est une simple technique de classe 

mise en place par 1' enseignant en vue de stimuler la capacite creatrice de 

1' apprenant. Une activite creatrice se caracterise par 4 traits majeurs, a 
savorr: 

1. La presence de 1' aspect ludique 

2. La possibilite de travailler en groupe 

3. L' emploi de la langue en situation de communication 

4. Laliberte du choix a l'interieur de l'activite. 1 

Apres avoir explique les termes cles de notre etude (1' autonomie et 

1' activite creatrice) justifions a present le cadre de notre dissertation. 

Pourquoi avons-nous choisi 1' enseignement du FLE dans les ecoles 

secondaires de Delhi? ll y a plusieurs raisons qui justifient notre choix. 

Premierement, il s'agit de ·!'interet pour l'apprenant indien inscrit 

aux ecoles secondaires. Notre propre experience en tant qu'eleve a 

1' ecole secondaire nous a revele que I' enseignement du FLE restait 

1 Nous parlerons en detail des donnees theoriques de l'activite creatrice au chapitre I. 
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monotone et que Ia motivation s' effayait vite du fait du manque de plaisir 

procure. 

«Generalement, les motivations de 1' adolescent sont a plus 
court terme et cette tendance s'oppose a ce qu'offre 
l'ecole.»1 

Deuxiemement, il est question de !'interet academique. A notre 

connaissance peu d' etudes2 portent sur 1' enseignement du FLE aux 

adolescents en contexte indien. Aussi, parce que c'est un domaine 

relativement in explore par rapport a 1' enseignement pour les adultes, ce 

cadre nous parait interessant. 

II importe d'ajouter que nous avons choisi de limiter le terrain de 

notre recherche a Delhi car UTI grand nombre d'ecoles y offrent les cours 

les cours de FLE d'apres le programme du CBSE.3 II faut, pourtant, 
i;T 

mentionner qu'il existe un nombre considerable d'ecoles secondaires en 

lnde qui dispensent les cours de FLE, mais nous avons borne notre etude 

aux ecoles de Delhi pour eviter UTI corpus trop vaste. De plus, etant place 

a Delhi, il nous a paru plus facile de contacter sur place les enseignants et 

les apprenants des ecoles secondaires. 

1 DALGALIAN G., LIEUTAUD S., WEISS, F., op.cit., p.17. 

2 Par exemple, 1) BAGDE Anjali (1991) : L'enseignement et l'apprentissage de Ia 
lecture aux ecoles secondaires a Bombay (M.Litt dissertation), Hyderabad, CIEFL, 

2) V AHALI Queenie ( 1992) : La formation des enseignants de FLE 
aux ecoles secondaires de Delhi (Dissertation de M.A.), New Delhi, C.F.S., JNU 

3 Annexe II (a) : Ia liste des ecoles secondaires de Delhi qui offrent les cours de FLE. 
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Apres avoir ceme et justifie le choix de notre corpus, parlons de la 

methode de recherche. 

Methodologie 

Notre recherche est de nature empirique. 

Face a la problematique generale quant a la marginalisation de 

1' apprenant dans 1e processus d' apprentissage du FLE en contexte 

sco1aire indien, nous avons pose Ia question suivante. 

Les activites creatrices, seraient-elles un moyen efficace pour 

accorder 1' autonomie a 1' apprenant? 

Cette hypothese de depart nous amene a poser une serie de 

questions: 

1. Qu' est -ce que Ia creativite et les activites creatrices? 

2. Qu' entend-on par une activite creatrice dans le cadre de 

1' enseignement/apprentissage du FLE? 

3. Pratique-t-on des activites creatrices au sein des cours de FLE dans les 

ecoles secondaires? 

4. Les enseignants d'ecoles parviennent-ils a proposer des activites 

creatrices en salle de classe? Si non, quels sont leurs problemes? 

5. QueUes representations se font les enseignants de 1a creativite et des 

activites creatrices? 
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6. Les manuels prescrits, favorisent-ils la creativite de l'apprenant et 

accordent-ils une importance aux activites creatrices? 

7. QueUes sortes d' activites creatrices peut -on proposer aux apprenants 

de FLE en contexte indien? 

Compte-tenu des questions posees ci-dessus nous allons mener une 

serie d'investigations a trois etapes. Premierement, nous allons definir la 

creativite et les activites creatrices dans le cadre de 1' enseignement du 

FLE. Notre definition de la creativite et des activites creatrices s' appuie 

sur les donnees de la perspective communicative qui est en fait une 

perspective interdisciplinaire1
. Deuxiemement, nous allons analyser la 

situation actuelle de l'enseignement/apprentissage du FLE telle qu'elle 

existe au sein des cours de langue dans les ecoles secondaires. A cette fin 

nous allons analyser d'abord le programme scolaire et les manuels 

prescrits aux cours de FLE, du point de vue de la perspective "creatrice". 

Nous allons mener ensuite une enquete a 1' aide des questionnaires qui 

seront distribues aux enseignants des ecoles secondaires de Delhi. 

Troisiemement, en fonction des resultats de nos investigations sur la 

situation actuelle de l'enseignement du FLE, nous allons proposer 

quelques modules/techniques de classe (les activites creatrices) qui seront 

mises a l'epreuve aupres des apprenants des ecoles secondaires. 

Ainsi, notre etude sa divise en 4 chapitres : 

I a savoir : la psycholinguistique, Ia sociolinguistique, la linguistique du discours ... 
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Le premier chapitre a pour but de definir Ia creativite et les activites 

creatrices sur le plan theorique. 

Le deuxieme vise a etudier le cadre conceptuel de 1' enseignement du FLE 

a travers une analyse du programme scolaire ("syllabus"). 

Le troisieme chapitre se donne Ia tache d'examiner l'enseignement du 

FLE tel qu' il existe en salle de classe dans les ecoles secondaires de 

Delhi, par le biais d'une enquete. 

Le quatrieme chapitre vise a concretiser les pnnc1pes de 1' activite 

creatrice et a proposer quelques modules axes sur les activites creatrices a 
!'intention des apprenants indiens inscrits dans les ecoles secondaires. 



CHAPITRE I 

LA CREATIVE ET LES ACTIVITES CREATRICES: 
QUELQUES REPERES THEORIQUES 



LA CREATIVITE ET LES ACTIVITES CREATRICES: 
QUELQUES REPERES THEORIQUES 

La creativite est oo terme si populaire qu'on en parle aujourd'hui 

dans presque tous les domaines de l'activite humaine. Malgre la 

popularite du terme et son usage frequent dans le jargon quotidien, il est 

etonnant de voir qu'il n'existe pas une seule interpretation du mot 

"creativite". En fait, le terme est dote de plusieurs interpretations et 

usages qui varient selon le domaine d'etude. 

Etant donne une multiplicite des interpretations liees a la creativite_, 

il nous semble important de la definir en termes operatoires dans le cadre 

de notre recherche. Mais avant cela definissons brievement la creativite 

dans le domaine de la psychologie et de la linguistique; les deux domaines 

auxquels se referent souvent les didacticiens des langues etrangeres. 

1.1 Creativite: Une notion polyvalente 

(a) Perspective psychologigue 

Commenyons par une etude des differentes interpretations de la 

creativite dans Ia perspective psychologique. 



D'apn!s S. ARIETI, 

«A sharp distinction must be made between the creative 
process and the creative product.. ... 

A new painting, poem, scientific achievement... are 
examples of a creative product. ... 

The creative process is a way of fulfilling the longing or 
search for a new object or state of experience that is not 
easily found.» 1 

12 

Selon les citations precedentes, il faut distinguer nettement la 

creativite en tant que "produit'' et Ia creativite en tant que "processus." 

n est interessant de noter que plusieurs chercheurs psychologues 

ont essaye de c1asser les differentes etapes du processus de la creativite. 

Joseph Wallas (1926)2 a affirme que le processus de creativite 

comprend 4 phases : 

(i) preparation (ii) incubation (iii) illumination (iv) verification. 

Pendant Ia phase de la preparation une personne creative se prepare 

pour le travail createur. II cherche et collectionne les donnees necessaires 

pour accomplir son but. 

La peri ode d' incubation comprend une peri ode qui s' etale sur 

quelques minutes ou quelques mois en fonction de la nature du probleme 

1 ARIETIS S. (1976) : Creativity, The Magic Synthesis, New York, Basic Books Inc. 
Publishers. p.6. 

2 WALLAS J. (1926): The Art ofThought, New York, Harcourt, Brace. 
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recherche. Pendant la periode d'incubation, les donnees sont 

reorganisees dans le cerveau. 

L'illumination a lie'· lorsque la personne trouve une solution a son 

probleme. 

Le derniere etape, la verification, implique une phase d' evaluation 

dans laquelle la personne creative tente de verifier les resultats de ses 

travaux en les appliquant aux autres problemes de nature identique. C'est 

la phase d'experimentation. 

Comme Wallas, Joseph Rossman (1931)1 a aussi examine le 

processus de Ia creativite. Selon lui, il comprend 7 etapes au lieu de 

quatre. Les 7 etapes sont les suivantes: 

1. Observation du probleme 

3. Enquete sur les donnees du probleme 

4. Formulation de solutions possibles 

5. Analyse des avantages et des inconvenients des solutions envisagees. 

6. Invention d'une idee nouvelle 

7. Experimentation pour tester la fiabilite de !'invention. 

1 ROSSMAN J. ( 1931) The Psychology of the inventor, Inventors Publishing, 
Washington. 
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Ces differentes theories sur le processus de la creativite, etablies 

par differents chercheurs (W alias, Rossman ... ) no us montrent que pour 

tout travail createur les 4 etapes 1 sont importantes bien que 1' ordre soit 

parfois different. 

A titre d'exemple et en se basant sur les etudes de la litterature 

entreprises par des auteurs, Vinacke2 constate que les poemes et les 

pieces n'apparaissent pas d'une maniere spontanee mais qu'il faut passer 

par un developpement lent a. travers plusieurs phases d'incubation et 

d' illumination. 

.. 
En fait, Vinacke estime que la theorie de Wallas et ceHes derivees 

de sa theorie peuvent etre appliquees dans le domaine de Ia science mais 

qu'en ce qui conceme le domaine de Ia litterature et de l'art, la 4e etape 

de verification doit etre remplacee par l'etape de "!'illumination". 

Ayant examine quelques interpretations de la creativite dans le 

domaine de la psychologie, voyons ce que disent les lingwstes sur Ia 

notion de creativite. 

(b) Perspective linguistigue 

Etant donne que les linguistes ont pour objet de decrire la langue, 

ils s' interessent a Ia creativite pour expliquer surtout le fonctionnement de 

I a sa voir : 1. Preparation 2. Incubation 3. Illumination 4. verification. 

2 VINACKE W.E. (1952): The Psychology ofThinking, New York, Mc.Graw-Hill. 
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la langue et les facteurs qui contribuent ala creation de signes/structures 

linguistiques. 

Pour Saussure1 la creativite reside dans un rapport dialectique entre 

la langue et Ia parole. La langue est un code utilise par la masse parlante 

quant a la parole, elle est un acte individuel de volonte et d'intelligence. 

La production de Ia parole (creation d'un enonce) consiste dans 

!'utilisation du code par un locuteur. En effet, le code et !'utilisation du 

· code (parole) ont pour origine Ia masse des locuteurs. C' est done une 

conception essentiellement sociale de Ia creativite linguistique. 

En definitive, c' est done la masse .parlante qui decide de 1' evolution 

de la langue. C'est elle qui generalise les deplacements operes entre 

signifie et signifiant par les sujets parlants et cree l'usage collectif. 

Ainsi pour Saussure, !'intention creatrice est exterieure au systeme 

linguistique (-langue). Par consequent, "Le changement ·s-e--situe-au niveau 

de Ia parole".2 C'est dans Ia parole que se trouve le germe de tous les 

changements. Toutes les innovations de la parole n'ont pas le meme 

succes et tant qu' elles demeurent individuelles, elles ne rentrent dans 

notre champ d'observation qu'au moment ou Ia collectivite les a 

accueillies. 

1 SAUSSURE F. de(l955): Cours de linguistique generate, Lausanne, Payot. 

2 ibid, p.112. 
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Dans les textes de Chomsky1
, on ne trouve guere le mot creativite 

mais plutot des formules comme "aspect createur de l'acte linguistique" 

ou "aspect createur de !'utilisation du langage". Le concept est issu d'une 

hypothese, presentee dans Structures Syntaxigues2 sur . la relation 

linguistique entre le fini et l'infini. Transgressant !'opposition 

saussurienne entre langue et parole, Chomsky entend unifier sous un 

meme concept la langue comme objet observable et le sujet comme 

utilisateur de cette hmgue. Ce concept a double face prendra le nom de 

'competence' comme savoir interiorise d'un locuteur-auditeur ideal 

appartenant a une communaute linguistique completement homogene. 

C' est cette competence a faire un usage infini de moyens finis qui sera 

qualifiee de creativite (aspect createur deJ'acte linguistique). 

En fait, dans Ia theorie de Chomsky, on trouve 2 types de 

creativite: 

( i) La creativite gouvemee par les regles ( contraintes) qui permet de 

produire un nombre infini de messages a partir d'un nombre fini de regles. 

Ce type de creativite se manifeste dans le domaine de Ia 'competence'. 

(ii) La creativite qui change des regles se manifeste dans le domaine de la 

'performance'. Les infractions aux regles peuvent etre aussi considerees 

comrne exemples de creativite. Par exemple, 'les procedes stylistiques' 

ne sont que des variations ou des infractions aux regles grammaticales. 

1 CHOMSKY N ( 1971 ): Aspects de Ia theorie syntaxique, Paris, le Seuil. 

2 CHOMSKY N. (1969): Structures Syntaxiques, Paris: Ed. du Seuil. 
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Louis Guilbere explique Ia formation des neologismes par 2 fonnes 

de creativite. 

La premiere fonne (Neologie Denominative) ne reside pas dans Ia 

volonte d'innovation sur le plan de Ia langue mais dans la necessite de 

donner un nom a un objet, a un concept nouveau. Elle repond souvent au 

besoin de communiquer une experience nouvelle "elle s'inspire non de 

considerations esthetiques dans son principe mais du souci d'efficacite."2 

La deuxieme fonne de creativite (Neologie Stylistique) est fondee 

sur Ia recherche de 1' expressivite du mot en lui-meme, ou de Ia phrase 

pour traduire des idees non-originates d'une maniere nouvelle. 

Cette fonne de creation, a proprement parler 'poetique' par 

laquelle on fabrique une matiere linguistique nouvelle et une signification 

differente du sens le plus repandu, est liee a l'originalite de l'individu, a 
sa faculte de creation verbale, a sa liberte d' expression en cleh0rs des 

modeles reyus ou contre les modeles reyus. 

« ... Elle est le propre de to us ceux qui ont que! que chose a 
dire, qu'ils sentent bien a eux, qu'ils veulent dire avec leurs 
mots, leurs agencements de mots, elle est le propre des 
' • • 3 ecnvams.» 

1 
GUILBERT L. ( 1975) : La creativite lexicale, Paris,.Larousse Universite. 

2 ibid, p.41. 

3 ibid. 
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A titre d' exemple, chez Queneau 1 le mot 'existence' prend des 

formes differentes : eksistence, eggsistence, haexistence, aiguesistence, 

pour transmettre les variantes expressives du mot. 

Apres avoir examine quelques interpretations de la creativite chez 

des psychologues et des linguistes, nous avons constate que tous les 

chercheurs ont donne une variete d'interpretations a la notion de 

creativite, ce qui montre.Ia nature polyvalente de Ia creativite. Voyons ce 

que les pedagogue/didacticiens expriment a son sujet. · 

(c) Perspective pedagogique/didactigue 

Pour Care J.M. et Debyser F., la creativite est 

«Une aptitude de f'eleve a imaginer, a inventer, a decouvrir, 
a s'exprimer, a produire, etc. Cette aptitude peut 
s'epanouir ou s'etioler dans !'.institution scolaire~ elle est 
stimulee par les methodes actives, freinee ou etoffee par 
une pedag.egie de simple tr-ansmission des cennaissances et 
par des activites de repetition ou de pure irnitation.»2 

Torrance enumere quelques entraves dans le developpement de la 

creativite panni les enfants : 

« ... restrictions on manipulativeness and cunostty, over
emphasis on sex roles, over emphasis on prevention, fear 
and tiirnidity, misplaced emphasis on verbal skills, emphasis 

1 QUENEAU Raymond (1965): Batons, chiffres et lettres, Paris: Gallimard. 

2 CARE JM., DEBYSER F., op.cit., p.116. 



on destructive criticism and coerctve pressures from 
1 peers .... » 
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Les etudes de Torrance revelent que dans certaines ecoles 

americaines traditionnelles l'on accorde plus d'importance au succes 

academique qu'au progres ("achievement") realise par l'apprenant. Pour 

Torrance, la dichotomie entre le travail et le jeu va a l'encontre du 

developpement de la creativite : "School work may be joyful too, and 

play may be very constructive and instructive"2
. En vue d'encourager la 

creativite, Torrance suggere 5 principes a !'intention des enseignants: 

1. respecter les questions inattendues 

2. respecter les idees originales 

3. montrer aux enfants queUes idees sont valables 

4. encourager 1' auto-apprentissage parmi les enfants 

5. dissocier la certification de 1' evaluation. 

D'apres CARE et DEBYSER3
, la creativite est une aptitude 

differente de l'intelligence. La creativite comprend six composantes: 

1 TORRANCE E.P. ( 1962) : Education and the Creative Potential, Minneapolis : 
University ofMinnesota Press, p.l03. 

2 ibid, p.l37. 

3 CARE J.M., DEBYSER F., op.cit., p.ll9. 



(1) la richesse des productions verbales (fluidite) 

(2) la flexibilite des idees 

(3) l'originalite des idees 

( 4) 1' aptitude a dissocier et a destructurer des elements joints. 

(5) I' aptitude a associer eta continuer des elements separes. 

(6) }'aptitude a restructure£ eta Creer. 
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Un survol bref des differentes interpretations de la creativite nous a 

montre sa nature polyvalente. Neanmoins, nous en avons trouve quelques 

traits communs : tous les chercheurs s'accordent a dire que Ia creativite 

est une disposition a creer, qui existe a l'etat potentiel chez tout individu 

et a tousles ages. Etroitement dependante du milieu socioculturel, cette 

aptitude necessite des conditions favorables pour s' exprimer. La crainte 

de la deviation et le conformisme social sont le carcan de Ia creativite. 

1.2. Creativite : Quelques traits majeurs 

En nous basant sur quelques caracteristiques de Ia creativite 

mentionnes ci-dessus nous nous rendons compte que Ia creativite est une 

faculte innee ou cultivee par un organisme voulant s' exprimer de fa~ons 

uniques, originales, productives et satisfaisantes. Ainsi dans le cadre de 

notre etude nous Ia definissons comme une aptitude qui comprend quatre 

composantes essentielles. 
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La premiere composante est la capacite d'identifier ce qu 'on veutl 

cherche. Cette capacite implique !'orientation de l'apprenant vers un 

objectif precis. L'identification du probleme et le besoin de trouver une 

solution constituent l'etape premiere de tout acte createur. 

La capacite d'invention est la deuxieme composante essentielle de 

la creativite. Un apprenant creatif ne se contente pas de repeter les 

enonces qu'il a appris ensalle de classe mais il essaie d'aller au-dela du 

· code enseigne pour presenter ses idees/ses inventions en termes 

nouveaux. Les idees qu'il offre dans ses productions peuvent etre issues 

de sa propre experience et/ou de son vecu. 

La troisieme composante est celle de la fluidite. C' est la capacite 

de faire sortir une serie d'enonces, liee a un theme donne, de la maniere la 

plus spontanee possible. Ainsi, "la fluidite" se refere a la richesse des 

productions verbales. 

La quatrieme, la flexibilite montre la capacite a s' adapter aux 

situations inattendues. Un apprenant creatif ne se comportera pas d'une 

maniere unique ou rigide mais il reagira d'une maniere souple aux 

nouvelles situations de communication. L'acquisition de cette capacite 

(fluidite) implique la capacite de l'apprenant a modifier des donnees, en 

les restructurant pour ses buts eventuels, a 1' aide de moyens verbaux ou 

non-verbaux. -1) \ ss 

7; 3 (P? 122)~ 4441 ~q 
J 22- N 1 
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n importe de souligner que les quatre sous-composantes 

mentionnees au-dessus font partie d'une aptitude unique : la creativite. 

"C'est une faculte presente en tous a des degres divers". 1 Mais elle doit 

etre encouragee et cultivee : "la creativite ne s' apprend pas par la theorie, 

elle se pratique. "2 

Voyons maintenant la differ~nce entre la creativite et une activite 

creatrice. 

1.3. Activite creatrice 

Dans le cadre de notre etude, 1' activite creatrice est conyue comme 

une realisation concrete de la creativite. Elle offre a l'apprenant 

!'occasion de s'exprimer, d'inventer et d'experimenter; elle lui offre une 

certaine liberte et autonomie pour donner des ailes a ses idees. Cette 

liberte est controlee par des regles ou des consignes qui menent le 

deroulement de l'activite. A l'aspect ludique de chaque activite s'ajoute 

la notion du deti contre lequell' eleve do it Iutter. 

«contrairement a ce qu'on pourrait croire a premiere vue, 
Ia creativite est stimulee par les contraintes.»3 

1 GORDON Rosemary, The creative process; self expression and self transcendence 
dans JENNINGS Su (Ed.) (1975) ;Creative Therapy, Great Britain, Sir Isaac Pitmen 
& Sons Ltd., p.l. 

2 CARE J.M., DEBYSER F., op.cit., p.23. 

3 DEBYSER F., (1986): L'Imrneuble, Paris, Hachette, p.9. 
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Ainsi, il serait interessant de demander quels sont les 

caracteristiques majeures d'une activite creatrice. 

Dans une salle de classe, un enseignant presente plusieurs types 

d'activites, mais toutes ces activites ne sont pas toujours creatrices. Une 

activite creatrice se distingue des autres par la presence de certaines 

caracteristiques. En nous basant sur la perspective communicative1
, nous 

avons considere 4 traits qui· distinguent une activite creatrice d'une 

activite traditionnelle/grammaticale : 

1 . La presence de 1' aspect ludigue : le plaisir et 1' interet de 

1' apprenant sont des facteurs importants pour sa participation volontaire et 

efficace a une activite. n participera activement s'il peut s'amuser et si 

1' activite a un lien avec ses interets. En fait, la presence du plaisir 

(1, aspect ludique) implique que 1, activite se presente comme un "jeu" 

dans lequel participent tous les membres du groupe classe y compris 

1' enseignant. 

2. Le travail en groupe de geometrie variable : le travail en groupe 

aide a creer. Dans un groupe, les apprenants peuvent collaborer ensemble 

pour echanger des idees nouvelles et discuter leurs choix afin de 

s'exprimer de la maniere Ia plus convenable. Le travail en groupe peut 

etre effectue en plusieurs types de configurations (des groupes de 3, 4 ou 

5 apprenants en fonction du type d'activite). 

1 La perspective comurucative se base sur trois pnnctpes : 1. Centration sur 
l'apprenant, 2. Emploi de Ia langue en situations de communication, 3. Focalisation 
sur le sens. 
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3. La contextualisation des enonces : 1' activite doit avoir un "sens" 

pour l'apprenant. C'est a dire, qu'il doit se voir dans l'activite comme un 

agent reel. En fait, l'activite creatrice n'implique pas que l'apprenant 

puisse dire/ecrire n'importe quoi. L'activite creatrice implique toujours 

une prise en compte du contexte situationnel : qui ecrit/parle?, a qui?, 

'? ' 11 fin? . c. . ? ' ? pourqum . a que e . , pour qum 1atre . ou .... 

4. La liberte du choix : une activite creatrice do it mener a plusieurs 

chemins parmi lesquels I' apprenant peut formuler un choix. A titre 

d'exemple, dans une activite qui demande aux apprenants de jouer la vie 

dans un immeuble un apprenant pourrait choi-s-ir les personnages, la 

location de l'immeuble .... a son gre. En fait, il a a sa disposition, un 

nombre infini de possibilites. 

Apres a voir evoque les traits maJeurs de 1' activite creatrice, 

examinons une typologie d'activites creatrices. 

( i) Le jeu de roles : d' apres Debyser1 c' est une technique tres 

populaire qui offre plusieurs choix a l'apprenant createur. n s'agit 

de 1' expression spontanee des acteurs qui creent une situation qui 

s'accorde avec les circonstances donnees. Cette activite peut etre 

exploitee a la suite d'une situation tiree de la vie quotidienne en 

focalisant sur un theme donne dans le manuel. 

1 CARE J.M., DEBYSER F., op.cit., pp.66-67. 
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(ii) La redaction/narration d'une histoire a l'aide d'un declencheur : le 

declencheur est un extrait d'un texte dont la suite doit etre redigee. 

Le declencheur peut etre aussi une image a 1' aide de laquelle on 

cree une histoire. 

(iii) La creation d'un dossier : dans cette technique, il s'agit de rediger 

une situation coherente en associant plusieurs themes. Par 

exemple, on cree un contexte auquel chaque apprenant participe, 

apres avoir choisi un theme qui lui convient. Ainsi, si 1' on propose 

aux apprenants d'imaginer la journee d'une famille, chaque 

apprenant/groupe peut jouer le role d'un personnage et decrire par 

ecrit ce qu'il fera a tel ou tel moment de lajournee. 

(iv) Le jeu poetique : c'est une technique ou l'apprenant est encourage 

a ecrire un poeme. lei, il faut avoir une bonne selection de poemes 

qui -peuvent projeter un theme cense stimuler 1' apprenant a creer 

son propre poeme. D'apres Claude Grosset-Bureau: 

«l'enfant cornme l'ecrivain connait Ia joie de creer, le 
bonheur d' exprimer son univers grace a Ia magie du verbe 
comme il peut faire par Ia danse ou Ia peinture ... si I' enfant 
prend plaisir a jouer avec les mots et s' en enchante 
souvent, il apprend aussi a connaitre les exigences de 
l'ecriture et ses difficultes.» 1 

I GROSSET -BUREAU, Claude, Langue ecrite et jeux poetiques dans les classes du 
primaire dans Le Francais aujourd'hui, N°89, p.41. 
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(iv) Le Brain Storming1 ou remue-meninges : cette technique eXIge 

1' exposition rapide des idees de la part des participants. Dans cette 

activite, il y a la contrainte de temps et les participants peuvent 

donner toutes les idees possibles- il n'y est pas question de bonnes 

ou de mauvaises idees: !'important c'est I' expression libre face ala 

contrainte de temps. 

n existe done, une grande variete d'activites, creatrices a la 

disposition de 1' enseignant. Nous parlerons par la suite de la mise en 

pratique/1' exploitation de I' activite creatrice en salle de classe plus tard? 

Ayant defini Ia creativite et les activites creatrices, sur le plan 

conceptuel, nous allons exmainer dans le chapitre suivant Ia situation 

actuelle de l'ensei-gnement du FLE dans les eco-Ies secondaires de Delhi. 

Nous allons voir si cette situation favorise la creativite de l'apprenant. 

1 CARE J.M., DEBYSER F., op.cit., p.l43. 

2 dans le chapitre IV. 
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CADRE CONCEPTUEL DE L'ENSEIGNEMENT DU FLE : 
ANALYSE DU PROGRAMME SCOLAIRE 

En vue de de gager la situation actuelle de 

l'enseignement/apprentissage du FLE aux ecoles secondaires et 

d' examiner si cette situation favorise la creativite chez les apprenants, 

nous avons mene une sene d'investigations a plusieurs etapes. Mais 

avant d'en· parler, precisons d'abord ce que c'est une situation 

d' enseignement/apprentissage. 

Selon Richterich, une situation d'enseignement/apprentissage 

pourrait se definir comme une situation dans laquelle : 

« ... des apprenants sont en relation avec un enseignant pour 
apprendre des contenus dans le cadre d'une institution en 
vue d' atteindre des objectifs en realisant des actions a 
l'aide de moyens qui aboutissent a des resultats.»1 

1 RICHTERICH R. ( 1985) : Besoins langagiers et objectifs d'apprentissage, Paris, 
Hachette, p.6. 
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Ainsi, il existe 8 elements majeurs d'une situation d'enseignementl 

apprentissage, a savoir : apprenant, enseignant, contenu, institution, 

objectifs, actions, moyens et resultats. 

K. definit auss1 une situation 

d' enseignementlapprentissage sous forme de differentes composantes 

mais elle range les 3 elements - moyens, actions, contenus, sous une 

rubrique commune qu' elle appelle "procedes et procedures"'. Ainsi, selon 

elle, il existe 6 composantes principales : 1. appremmt 2. enseignant, 3. 

institution de formation, 4. objectifs, 5. procedes et procedures 6. 

resultats. 

En nous inspirant des composantes mentionnees par les chercheurs 

cites au-dessus, nous allons etudier surtout 4 composantes qui nous 

semblent importantes a notre contexte a savoir : apprenant, enseignant, 

objectif, procedes et procedures. Une etude approfondie de differentes 

composantes presuppose une serie de questions : 

(i) Apprenant : Quel est le profil general de l'apprenant inscrit a l'ecole 

secondaire? QueUe representation se fait-il de la creativite et des 

activites creatrices? 

(ii) Enseignant : Qui enseigne? Quel est le profil de 1' enseignant en 

termes de sexe, age, qualifications, connaissances anterieures, 

1 CHAUDHRY K. (1998) : L'approche communicative et l'enseignement/ 
apprentissage du FLE aux programmes de B.A. en contexte indien, these de doctorat, 
New Delhi, Centre ofFrench Studies, J.N.U., p.91. 
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experience professionnelle? Quelle representation se fait-il de la 

creativite et les activites creatrices? 

(iii) Objectifs: Pour quoi faire? Qui choisit les objectifs d'enseignement?, 

Les auteurs des manuels? Les administrateurs?, L'enseignant?, 

L'apprenant?, Comment? En quels termes? En termes de savoir, de 

savoir-faire, de savoir-etre? 

(iv) Procedes et Procedures : Quoi enseigner/apprendre et comment? 

Quels types d'activites sont organisees par l'enseignant? Que fait 

1' apprenant pour apprendre? 

A la lumiere des questions posees au-dessus, nous avons mene une 

serie d'investigations a 2 etapes. 

Premierement, no us avons analyse le programme scolaire 1 

(syllabus") en vue de degager les objectifs, les contenus d'enseignement 

et la methodologie preconisee par les concepteurs de programme. 

Deux.iemement, nous avons examine la situation actuelle de 

1' enseignement du FLE en salle de classe aux ecoles secondaires de Delhi 

par le biais d'une enquete qui etait menee a l'aide des questionnaires 

distribues aupres des enseignants des ecoles. 

Dans le present chapitre, nous allons no us homer a 1' analyse du 

programme scolaire. Cette analyse nous foumira des renseignements 

essentiels sur le cadre conceptuel de 1 'enseignement du FLE mais avant 

1 Voir Annexe - III. 
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d' aborder I' analyse, pn!cisons d' emblee ce que c' est un programme 

scolaire. 

Le programme scolaire ou "le syllabus" est un document officiel 

redige dans le but de preciser le pourquoi, le quoi et le comment 

d'enseigner. Ce document a pour fonction de garder une certaine 

uniformite dans le processus d' enseignement et de guider 1' enseignant 

dans ses demarches pedagogiques. Le programme scolaire comprend en 

principe 3 composantes essentielles : 

(i) les objectifs (pourquoi enseigner?) 

( ii) les contenus d' enseignement et le mode de leur exploitation ( quoi 

enseigner et comment?) 

(iii) les modalites d' evaluation (comment evaluer?) 

Ces trois composantes const-ituent done le fondement theorique de 

I' enseignement/apprentissage. Tout enseignant est cense selectionner et 

organiser le contenu et les activites a partir des indications donnees dans 

le programme scolaire. Examinons done les objectifs du programme 

scolaire. 1 

1 Voir Annexe III. 
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2.1 Objectifs 

n est etonnant que le programme scolaire1 ne definisse pas les 

objectifs langagiers d'une maniere explicite Sans objectifs, l'enseignant 

se trouve bloque devant les questions telles que : Quelles aptitudes sont a 

privilegier en salle de classe? Qu'est-ce que les apprenants seront 

capablesde faire ala fin du programme? 

Etant donne que le programme scolaire ne fournit pas les objectifs 

d' apprentissage, le manuel prescrit reste le seul outil pour inferer les 

objectifs. 

Le manuel prescrit par le CBSE2 dans les ecoles secondaires 

(classes de 9e et 1 Oe) est Cours de Langue et de Civilisation Francaises3
. 

Ce manuel, publie en 1953, a connu plusieurs decennies d'utilisation aux 

ecoles et colleges en Inde et joue encore un role tres important dans 

l'apprentissage du fran~s langue etranger-e dans le contexte indien. II 

est connu universellement comme Mauger Bleu.4 

1 nous avons surtout aborde le programme de "French-Core" des classes de ge jusqu'a 
12e (code No.18 et 318). II importe d'ajouter qu'il existe un programme de "French
Elective" pour les classes de 11 e et 12c pour les etudiants avances mais dans le cadre 
de notre etude nous parlerons surtout du premier. 

2 Central Board of Secondary Education. 

~ MAUGER G., Cours de langue et de Civilisation Francaises, Librairie Hachette, 
Paris, 1953. 

4 Pour les besoins de simplicite, nous allons utiliser le titre Mauger Bleu pour parler 
de ce manuel. 
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Les objectifs du manuel sont assez clairs. D'apres les concepteurs 

du manuel, 

«le present ouvrage met nos jeunes debutants et nos 
"grands comrnen~ants" en presence, le plus vite possible, 
d'un Fran9ais excellent et juste qui, elementaire encore, est 
deja cependant un fran9ais difficile.» 1 

Les concepteurs du manuel ont ainsi decide d'enseigner un fran~ais 

"excellent et juste" 

«Nous croyons, a l' Alliance Fr:an~ais, savoir pourquoi les 
citoyens des Nations d'Outre-mer et les elites etrangeres 
etudient le fram;ais. (. .. ) C'est d'abord pour entrer en 
contact avec une des civilisations les plus riches du monde 
modeme, cultiver et omer leur esprit par l'etude d'une 
litterature splendide, et devenir, veritablement des 
personnes distinguees. » 2 

En fait, dans les ecoles, le fran~ais que les apprenants indiens 

cherchent a acquerir n'est pas toujours un fran~ais "excellent et juste" 

mais une langue vivante ayant des registres varies pour satisfaire leurs 

besoins de Ia communication. 

Au contraire, les concepteurs du manuel ont une impression tout a 
fait differente : 

1 ibid, pvi. (Preface) 

2 .b'd . II ,p.V!. 



«II peut apparai'tre a de bons esprits que certaines 
populations mains avancees1 reclament un fran9ais 
simplifie, economique. Mais ( ... ) si no us proposions un 
fran9ais appauvri a ceux qui veulent etudier notre langue, 
ils se sentiraient certainement humilies et, peut etre, se 
detoumeraient de nous.»2 

33 

Les idees "nationalistes" de Ia part de Blancpain ne refletent 

qu'une sous-estimation et un mepris pour un public non-francophone. En 

fait il va jusqu' a dire "le fran~ais eleve ( ... )"3
. 

Quant aux objectifs du programme pour les classes de 11 e et de 

12e, 1e programme scolaire reste aussi silencieux, et ceci nous amene a 
analyser le deuxieme manuel prescrit afin de degager les objectifs 

"implicites" du syllabus. 

Le manuel Modem French Course4 a ete publie en 1930 en Grande 

Bretagne. 11 est etonnant de savoir que depuis si longtemps ce livre se 

voit aussi prescrit au sein des cours de FLE dans les classes de 11 e et de 

12e. Le programme scolaire ne foumit pas non plus des raisons 

convaincantes pour le choix de ce manuel. 

1 C' est nous qui le soulignons 

2 'b'd . I I ., p.Vl. 

3 ibid. 

4 
DONDO Mathurin ( 1930 ) Modern French Course, Great Britain, Oxford 

University Press. 



Examinons les objectifs vises par 1' auteur du manuel : 

«to present in simple form the requisite essentials of French 
grammar and vocabulary, and to impart a knowledge of 
French institutions, customs, history and literature.» 1 
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De ce qui precede, il s' ensuit que le manuel vise a enseigner Ia 

grammaire franyaise, les coutumes et la litterature fran9aises. II est vrai 

que le manuel s' avere etre utile pour 1' acquisition des elements 

grammaticaux et du vocabulaire mais il est aussi vrai que le manuel ignore 

les besoins modemes des apprenants indiens en contexte modeme, a 
savoir, comment communiquer en certaines situations de communication 

quotidiennes. 

Cette analyse breve des objectifs des manuels prescrits nous revele 

que les deux manuels visent a enseigner la grammaire fran9aise, la 

litterature, et l'histoire fran9aise. Les manuels n' ont pas pour objet 

d'enseigner de la competence communicative de Ia langue fran9aise. 

Apres avoir examine quelques objectifs des manuels prescrits, 

examinons la structure des manuels en vue de degager les contenus 

d'enseignement et la methodologie sous-jacente. 

1 ibid., P.V. (Preface). 
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2.2 Con tenus d' enseignement et methodologie 

(A) Langue 

Voyons d'abord les contenus de Mauger Bleu. Le manuel contient 

65 le9ons qui sont groupees en deux parties : premier degre et deuxieme 

degre. Le premier degre comprend 25 le9ons dont les premieres 14 

le9ons sont des le9ons de base. A part les 65 le9ons et les revisions, il 

existe au debut du manuel, une section intitulee "Alphabet et Phonetique" 

et, a Ia fin, 6 sections intitulees : I. Documents ( dont le theme est <<En 

France»), II. Chansons, III. Poesie, IV. Tableaux de grammaire, V. 

Annexe, VI. Index et Table des matieres. 

Des Ia 15e le9on, le theme majeur des textes de lecture est Ia vie de 

Ia famille Vincent et les voyages entrepris par lui a travers Ia France. 

La structure de chaque le9on est Ia suivante : 

(i) G:rammaire : il s' agit de la grammaire traditionnelle ou on exploite une 

notion grammaticale d'une maniere explicite. 

traditionnelle est utilisee. Par exemple : 

«Grammaire: Lefutur (de l'indicatit).» 1 

La metalangue 

Les exemples dans le manuel ont ete choisis pour illustrer la notion 

grammaticale. Les exemples sont parfois sans contexte : 

1 MAUGER C., op.cit., p.56. 
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«Je ne commencerai pas (Forme negative) 

Commencerai-je? (Forme interrogative).» 1 

(ii) La lecture/le texte : La partie grammaticale est suivie d'un texte ou 

d'une lecture ou l'apprenant peut temoigner !'utilisation des notions 
' 

grammaticales signalees au debut de la le~on. Ces textes ont plusieurs 

fonctions: 

(a) Exploitation grammaticale : C'est pour renforcer des points 

grammaticaux introdui-ts dans Ia partie grammaticale. (Ces elements sont 

souvent encadres. (Voir par exemple- page 56 de Mauger Bleu) 

(b) Introduction du vocabulaire nouveau: Dans cette partie, il s' agit 

d'introduire le vocabulaire lie a un theme donne. par exemple dans la 

le~on 20 dont l'exemple nous venons de voir, c'est le theme du voyage 

qui domine le texte. 

(c) La sensibilisation de la culture fran9aise/canadienne : Les textes ont 

aussi pour fonction d'introduire certains elements culturels particuliers a 

Ia France ou au Canada. A savoir : les habitudes alimentaires, les 

monuments de France, les differentes regions de la France, le theatre, les 

magasms. 

Malgre le fait que la lecture des textes fabriques s'avere etre utile, 

il manque des documents authentiques ou on peut voir Ia langue vivante, 

c'est-a-dire, Ia langue telle qu'elle s'emploie dans Ia vie quotidienne. Les 

I ibid, p.56. 
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textes donnes sont tous fabriques en fonction des buts grammaticaux et 

lexicaux. Ils ont ete choisis surtout pour leur valeur grammaticale. Nous 

nous demandons done, si un apprenant des classes de ge' 9e ou 1 oe s 'y 

interessera. 

(iii) Conversation : La troisieme partie a pour fonction d' evaluer la 

comprehension ecrite de l'apprenant. II s'agit d'une serie de questions 

qui portent sur le texte ecrit. En fait, un apprenant peut repondre a ces 

questions sans avoir compris le sens integral des enonces. Une question 

comme 

«Dans quel jardin entrent nos amis?» 1 

peut etre facilement repondue en ne copiant que des mots du texte : 

«Nos amis entrent dans le jardin des Tuileries ... »2 

n s'agit ici d'un simple mecanisme de transfert de mots sans faire 

reflechir 1' apprenant. 

(iv) Exercices : Chaque le~on a 6 a 8 exercices. II est important de noter 

que tous les exercices n'ont qu'un but : evaluer Ia competence 

grammatical e. Il nous suffit de jeter un coup d' oeil sur les consignes 

donnees avant chaque activite pour arriver a comprendre ce but. 

I ibid., p.93. 

2 ibid., p.92. 
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A titre d'exemple toutes les consignes des exercices de la le~on 43 

portent sur Ia grammaire. 

«l. Conjuguez au present, au futur et au passe compose; Balayer la maison (.. .) 

II. Mettez dans les phrases suivantes les verbes: essuyer ( ... ) 

III. Conjuguez le present, le futur et le passe compose des verbes: s'arreter ( .. }»1 

Toutes les constgnes citees au-dessus proposent des 

manipulations/modifications grammaticales qui visent a ameliorer la 

competence grammaticale de l'apprenant. Le premier exercice vise a 
apprendre la conjugaison de "balayer" au present, au futur et au passe 

compose. Nous estimons qu'un tel genre d'exercice est monotone et 

ennuyeux pour 1' apprenant. 

S'il est vrai que ce genre d'exercices aident l'apprenant pour 

memoriser et fixer les structures, il est aussi vrai qu'un dosage superflu ae 

ces exercices engendra 1' ennui et la monotonie en classe du FLE. 

Ainsi on se demande s' il existe des exercices dans ce manuel qui 

favorisent Ia creativite. A cette fin, nous allons examiner une le~on2 pour 

voir le pourcentage des activites/exercices creatifs. Les exercices seront 

analyses par rapport aux 4 traits majeurs de 1' activite creatrice a savoir 

1 ibid,p.119. 

2 Nous avons choisi au hasard, Ia le~on 37 de Mauger Bleu, p.lOS. 
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1. 1' aspect ludique, 2. travail en groupe, 3. contextualisation des enonces, 

4. liberte d'un choix. 

Exercice N° 

I 

II 

Ill 

IV 

v 

VI 

VII 

VIII 

IX 

Legende: 

Tableau I: Analyse d'exercices de Le~on 371 

Presence ou absence des traits de l 'activite creatrice 

a l'oral 

I 2 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

,/ : Presence 

x: Absence 

1 . Aspect ludique 

3 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

4 I 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

,f X 

X X 

X X 

X X 

2. Possibilite de travailler en groupe 

3. Contextualisation des enonces 

4. Liberte d 'un choix. 

a l'ecrit 

2 3 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

4 

X 

X 

X 

X 

X 

,f 

X 

X 

X 

I Nous pouvons analyser ce tableau en nous referant a Ia page suivante. 



TRENTE-SEPTit:ME LEQON 105 

CONVERSATION 

A) 1. M. Vincent a-t-il quitte !'hotel avec 

sa famille ? - 2. Ou les Vincent habitent-ils 

tnaintenant? - 3. Eat-cc que Ia maison eat 
moderne? - 4. Que demandons-nous a !.1 con

cierge? - 5. Que nous repond-elle? - 6. Ou 
'entrons-nous? - 7. Quelles pieces y a-t-il a 
droite ? - 8. Quelles pieces y a-t-il a gauche ? -

9. Ou sont I' office, Ia cuisine, l'escalier de service? 

- 10. Quelle est Ia plus grande piece de l'appar
tcment ? - 11. Que voit-on par lea fenetres du 

salon ? - 12. Pourquoi le salon est-il tres beau, 

le soir ) 
B) lnterrogez vos camarades sur !'image de 

Ia page I 04. puis sur l'image de Ia page I 05. 

1> EXERCICES <l 

I) Trouvez dans Ia lecture lous /es: le, Ia, les suivis d'un nom. Comment appelle-t-on ces mots? 

II) Le, Ia, 1', les sonl par{ols suivls d'un verbo. Comment appelle-t-on alors: le, Ia, 1', los? 

Ill) Dans /es phrases suivantes, a) remplacez le nom objet direct par un pro nom : Tu salues Ia 
concierge. Nous prenons l'ascenseur. Vous visilez les pieces. Vous voyez le salon; b) en suite 
mettu cu phrases .t /'lmpflratil. 

IV) Mettez au plurlel : Une gr.tnde chambre. Un vie// escalier. Cet homme heureux. Ce gM~on 
roux. Ce beau piano. Mon nouvel habit. Un meuble moderne. 

V) Que I est le contralre de : Une mai_son ancienne? Nous entrons a droite? lei ? La 
concierge monte? La plus grande piece? prh? L • ~ t <.I\ 

/JVJ 

VI) Faltes des phrases avec les formes de l'adjecli{bon; meilleur, auss/ bon, mains bon, Ires 
bon, le mel/leur. ---:< 

VII) Conjuguez au pass~ Cv:'rilOSe, au passe recent, au futur et au futur proche: Visiter l'appar
temenl. Remplir Ia baignoire. 

VIII) Completez /es phrases suivanles par des pronoms personnels : Je vais au quatrieme avec 
/a concierge; e/le ... accompagne ; elle ... 
conduit.- ... allez au qualrieme avec Ia 
concierge; elle ... accompagne ; elle ... 
conduit. - •.• vas au. qualr/jme avec Ia 
concierge ; elle ..• accompagne ; el/e ... 
co-nduit. - ... von-t-au qualrieme avec Ia 
concierge ; elle ... accompagne, elle ••. 
conduit. - ... allons au quatrl~me- avec 
Ia concierge: elle ••• accompagne; clle .•• 
conduit. - ... va au quatri~me avec /a 
concierge; elle ... accompagne; el/e ... 
conduit. 

IX) Mettez .t Ia 3• personne du slnguli~r et 
du p/urle/ : Je me lave ~ Tu te chausses -
Je me savonne - Vous vous habillez -
Nous nous asseyons - Je me couche. Vue sur Ia Seine et Ia Cite. 

~ o.N DIT: lc 1_7 ou le. n' 17. - L'.,ca/icr de service : pour lea Jom<JiiqueJ. les /ourniSJ<UrJ. 
L office (f.) : paece ou I on met les provi>iom, pres de Ia cuisine. - Dans son at<licr le menuisier fait 
04. repare lea meubles avec sea oulils (m.) : Ia scie, le marloau etc. 

39 a 
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Notre analyse sous forme d'un tableau (Tableau I) nous amene a 
constater qu'il existe un manque quasi total des activites creatrices parmi 

l'echantillon d'exercices que nous venons d'analyser. 

Ayant examine Ia nature des exercices dans Le Mauger Bleu, 

commen~ons avec !'analyse des contenus d'enseignement pour les classes 

de 11 e et de 12e. Cette fois notre analyse sera basee sur le Modern 

French Course. Ce manuel ·· se divise en deux parties. La premiere 

comprend 50 le~ons et Ia deuxieme 20 le~ons. Ala fin du manuel se 

trouvent sept chansons, des tableaux de conjugaison dont les regles sont 

en anglais et deux sections de "vocabulaire". La premiere, intitulee 

"conversation" contient des listes de mots fran~ais. A titre d' exemple : 

«II. La famille 

1. La fenetre, 2. La mere, 3. Lepere, 4. La chaise, 5. La table, 6. Legrand pere, 7. La 

grand mere, 8. La fille, 9. Le fils, 10. Le chien, 11. Le chat.)) I 

La deuxieme section presente un petit dictionnaire bilingue ( fran~ais -

anglais). Par exemple: 

«A 

a - to, on, in, at 

. 2 
a - see avom> 

1 
DONDO, Mathurin ( 1930) Modern French Course, Great Britain, Oxford 

University Press, p.492. 

2 ibid., p.499. 
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Ces listes nous revelent que le manuel considere la langue fran~aise 

comme une langue codee dont les regles doivent etre comparees avec 

I'anglais. En fait, il s'agit d'une methode "grammaire-traduction" dans 

laquelle la langue est reduite au niveau d'un code neutre. Aucune 

distinction n'est etablie entre les situations d'ecrit et d'oral. Done, le but 

du manuel est d'enseigner les regles de grammaire. 

Ces caracteristiques sont evidentes dans !'introduction qui se divise 

en deux parties. Dans la premiere partie ("la langue fran~aise") l'auteur 

donne une explication detaillee de l' alphabet, des accents, de la 

prononciation du fran~ais, des symboles phonetiques et des exercices de 

prononciation. Toutes ces explications sont en anglais. Cette elaboration 

prealable et theorique du fran~ais nous semble assez loin du but 

d' enseigner la langue dans une perspective communicative qui implique 

1' emploi de Ia langue dans les situations de communication authentiques. 

Il est interessant de remarquer que les .explications sont souvent trop liees 

ala langue anglaise qu'un apprenant indien mm-anglophone n'arrive pas a 

dechiffrer. A titre d' exemple , 

« 17 _ The consonants : Most of the French consonants 
have approximately the same sounds as in English. The 
French sounds however are more vigorous and definite 
than the English counterparts.» 1 

1 DONDO, M_ ( 1930) : Modem French Course, Great Britain, Oxford University 
Press, p.l 0_ 
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La deuxieme partie de !'introduction encourage la memorisation de 

certaines phrases. Ces groupes de phrases intitules "phrases usuelles 

pour la salle de classe" sont classifies sous des divers themes ou 

consignes, a savoir : formules de politesse, Ia discipline, la lecture. 

Chaque phrase est suivie de sa traduction en anglais. A titre d'exemple : 

«Au Tableau 

1 . Allez au tableau Go to the blackboard 

2. Prenez Ia craie Take the chalk 

3. Ecrivez sur le tableau Write on the blackboard.» 1 

Dans une perspective communicative, ces phrases ne creeront que 

des blocages chez les enfants qui n'arriveront qu'a sortir des formules 

toutes faites. La memorisation des phrases par le biais de Ia traduction . 
mot -a-mot no us donne 1' impression que 1' auteur considere la langue 

comme une nomenclature qui peut etre apprise en apprenant les listes de 

mots d'une langue etrangere. 

Cette conception de 1' auteur est aussi evidente quand no us 

abordons les 70 le~ons. Chaque le~on commence avec un texte fabrique 

ou une serie de phrases dont Ia valeur grammaticale est exploitee par la 

suite. Ces phrases sont depouillees de leur contexte situationnel. A titre 

d'exemple, 

I ibid., p. }6. 
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«(. .. ) le professeur est debout devant les eleves. 3. II a un livre. 4. II parte a Jeanne. 5. 
Jeanne levez-vous. 6. Est-ce que vous etes debout? 7. Oui, je suis debout 
mademoiselle.>> 1 

Ces enonces fabriques n' ont aucune relation avec les situations 

authentiques de communication et par consequent ils restent sees et sans 

interet pour les apprenants. En fait, la raison d'etre de ces textes c'est leur 

valeur grammaticale. 

Les exercices (intitules "Devoirs") a la fin de chaque le~on 

accordent aussi une grande importance au contenu grammatical et ne 

donnent aucune importance a 1' expression originale de 1' apprenant. 

Dans le but de voir la nature des activites du Dondo, etudions un 

echantillon des devoirs a I' egard des 4 traits de 1' activite creatrice.2 

Etant donne que dans ce manuel, toutes les le~ons suivent les 

memes sequences, en tant qu' exemple, no us allons prendre en 

consideration une seule le~on : Ia le~on XIV3
. 

1 ibid., pp.29-30. 

2 a savoir 1. aspect ludique, 2. possibilite de travailler en groupe, 3. contextualisation 
des enonces et 4. disponibilite d'un choix. 

3 ibid, pp.84-85. 



Tableau II: Analyse de devoirs de Ia le~on XIV1 

Devoir N° Presence ou absence des traits de l 'activite creatrice 

1 

I (Continuez) X 

II (Remplissez) X 

III (Conjuguez) X 

IV (Traduisez) 

V (Apprenez) 

Ugende: 

X 

X 

./ : Presence 

x: Absence 

a I' oral 

2 3 

X X 

X X 

X X 

X X 

X X 

1. L' aspect ludique 

4 1 

X X 

X X 

X X 

./ X 

X X 

2. Possibilite de travailler en groupe 

3. Contextualisation des enonces 

4. Liberte d'un choix. 

a l'ecrit 

2 3 4 

X X X 

X X X 

X X X 

X X ./ 

X X X 
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Le tableau II nous revele que les activites offrent tres peu de 

possibilites a l'apprenant de prendre !'initiative. La grande majorite des 

activites n' ont qu' une fonction grammaticale et n' offrent aucune 

possibilite d'exercer I' expression libre. 

ll convient d'ajouter que nous avons remarque panni les contenus 

d'enseignement, une tendance forte envers Ia traduction mot-a-mot. Cette 

I Nous pouvons analyser ce tableau en nous referant a Ia page suivante. 



Mt>OERN FRENCH COURSE 

~Dia&CT 

-[ou]uo 
- [YU) you 
1M [lr] them 

CoolPLiMJtJ<T U<D .. ECT 

-Gnu)louo 
..,...[n&)loyou 
leu: [Ia! or J 1o \hem 

Tbeor f ortnl! of the pen!On.a.l pronoun are called " oon
junctiv~" becawoe tb,.y &~""! ullt'd u direct or indirect object. 
of v•rbol, without a preposition. Before vowel. me, te, lo 
wd La &n &hortened t.o ru', t', wd 1'. 

2 tl• cmclo m·u-. 
n - ..... lie l'ottoat. 

Jolenprda. 
J• W puio t.ru~ 

Jolenprda. 
J•w ...... -u .... 

My UDcle 1ik• me. 
Ho.; ... .,·mooey. (Ho 

FY .. mooeylome.) 

I ..... look.iD1 at him. 
J 11!-.1< F ,...,eh lo him. 

I am lookinc at her. 
I lin btr • boo&. (I lin 

.. boo& lo her.) 

}If ... II• &imcm1 beeucoup. We like lbem vwy much. 
It- l.vr -.,.,... clea lin-. We cin them book&. 

~rve tb&t me, te, noua, Youa, eerve bo~h u direct and 
u indired obj~t.a of verbol, and that 1uJ me&nl both to IIi"' 

.&nd "'-'-· 

3. LAo aime-<-•OUI 7 
J{o ..,... ·aimeot-i!A pu1 
1.#\1 part.-t...,no 7 
Pow,...oi DO I'M parlez-•ou.~-pu-1 

Do you loke them 7· 
0o they DOt hko )'OU 1 
Doeo ohe opeak lo them T 
Wby do-you-not-opak-lo-me-7 

Conjunctive pronoun object.a WIU&l.ly precede the verb 
and are not aepe.n.~ from it.' 

DEVOIJI.S 
l. C<mtmua: 

II me rt>rnf'rciti il te rrmt-rcie, etc. 2. Le (acleur me donne 
u~e :~ttre, 1,. r,.cl.t"U.r tR donn.-, etc. ., ~fan ~re me lais....;e 1 Ia 

' Th• ("*U••O of obJACL pronu•an.t LD poaa.lve comm:~~nd. will Le •' udiecl 
l.aur. 

4-4 a 

~N XlV 

maiaon, ton ~re ~ la.ia&e, e~. 4. Mon nncle no m'a.ime pu, lon 
oncle ne t'aime pu, etc. 6. Mee couaino ne me pa.rlent p&a, t. 
oouttin• oe te ... ; etc. 

II. /Umpl~ lu mot. m iu.liqtu pa1" u J"''W>"' J>W-rwl: 

l. Je remercie """' ondc. 2. H~lme remercie MG -· 

3. Jea.nne montre "" pbotogra.pbie c! HU;.... 4. Elle dema.nde 
... pbot.ogra.phi.. c! Jeanru. 6. Le la.cte.u a.pport.a uno leU.re c! 
Joan. 6. II -a-ppor~ les lettrea ·cl IU por...U. 7. 11 1&iMe lu 
leUru d&na Ia. bol~. 8. Jea.n montte lA lettte c! 10 ,..,.. G. Jeua 
dit cl 10 m.,e: - Regardra. 10. S. 1Mn reprde l'~. 
II. Elle donne Ia. lettre c! oon fib. 12. Lee enfa.nto montl'en& leur 
pbo~o«r&pbie cl !nor• por...u. 13. lla donnen& de l'arp~~& cl Wwl 
tnfanll. 

Ill. Conjugua: 

I Je ne le remercie pa.a, tu ne le remerciee JlM, etc. 2. Jo lui 
appor~ dee lettl"l'<!. etc. 3. Je ne lee la.iMe JlM da.na Ia bolt.e, et.e. 
4. E.k:e que je ne travaille pa.a bien T (Ne trav&iU..&u p&a 

bien T etc.) ~. Eat-ce que je dblire de l'a.rpnt T etc. 

IV. Tradu\Mz: 

I. The uncle writ.eo a. le.tter to .hia. nepbe.w, Arth.u. 2. The.. 
pootman brings him the lct~r. 3. lie ohowa it to bia mother. 
4. She aaya to him: "Are there any let~n lor your la.tber T" 
5. Her eon aaya to her: "There are m&ny lettera io the box." 
6. He brings them to his lather. 7. He MYI to bim: "Here they 
are." 8. Mr. Lenoir aaya: "Here a.re some aU.mps. Do. you 
want them 1 9. Your aunt likCII you very much. 10. Don't you 
like her also 1 II. Here i8 your aunt's photograph." 12. Arthur 
looks at it. He likes it. 13. Ilia father aays to him: "Yo.u 
cousins give you th~ir photograph. 14. They like you a.nd U10y 
thank you for your photograph." 1~. Arthur aay.: "I like them 
also and I thank thctu." 

V. Apprtnu: 

I. II y a qulllrt •ai1on1 d<lru uru There are four IIU80na in a. 
annie. year. 
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tendance est evidente au cours de la leyon et aussi dans les devoirs. Dans 

chaque leyon il existe une section intitulee "Apprenez"1 ou 1' apprenant est 

cense memoriser des phrases avec leur traduction. A titre d' exemple : 

« 1. Permettez-moi de vous presenter mon ami - Permit me to introduce 

my friend to yom>2 
..... . 

Les concepteurs semblent negliger le fait qu'il existe plusieurs 

fayons d'exprimer un acte de parole. En fait, ils ne donnent qu'un seul 

choix a l'apprenant. 

A cote de 1' enseignement de la langue, les auteurs de Dondo et de 

Mauger Bleu visent aussi a enseigner Ia culture. Mais qu' est-ce que nous 

entendons par le terme 'culture'? 

En general, il en existe trois conceptions d' apres OLIVIERI3 
: 

Tout d'abord il s'agit d'une conception restreinte qui englobe 

generalement les domaines de Ia 1itterature et des beaux arts (Ia peinture, 

la sculpture ou la musique). Souvent ce genre de savoir culture! est connu 

comme une "culture cultivee". 

I ibid, p.280. 

2 ibid, p.280. 

3 OLIVIERI Claude "La culture cultivee et ses metamorphoses" dans Le Francais 
dans le monde, Cultures, Recherches et Applications, Numero Speciale, janvier 1996. 
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Ensuite, il y a une conception elargie de la culture qui s' appuie sur 

la connaissance de la civilisation, 1 'histoire, la geographie et la politique 

de la nation. 

Enfin, il existe une conception globalisante qui met 1' accent sur le 

comportement et la maniere de vivre des individus d'une societe. Elle 

insiste sur le savoir de la vie quotidienne, en y ajoutant les comportements 

langagiers. 

De ce qui precede, nous degageons qu'il existe une difference entre 

les termes tels que "la culture" et "la civilisation". L' etude de la 

civilisation implique la connaissance des faits historiques, la connaissance 

des monuments, la geographie ou Ia politique tandis que 1' etude de la 

culture implique aussi une connaissance des aspects de la vie quotidienne 

en se referant aux manieres d'agir, dans des diverses situations donnees, 

des individus dont la langue no us sommes en train d' etudier. 

La connaissance de la culture n'implique pas qu' on etudie 

seulement des oeuvres litteraires mais cela englobe aussi 

«l'etude des habitudes, des comportements, des croyances, 
des valeurs, des demarches intellectuelles et des reactions 
affectives a travers l'histoire, les institutions et les arts en 
general.» 1 

1 DECAIGNY T cite dans L. Verlee (1973) Enseignement des langues et 
information culturelle, Paris, Edition Nathan, Labor Bruxelles, p.8. 



47 

A Ia lumiere de differentes interpretations de "Ia culture" 

examinons queUes representations se font les concepteurs des 2 manuels 

Dondo et Mauger Bleu de la culture. 

Commen~ons notre analyse avec le Dondo : 

«The first part of the book ( ... ) contains fifteen full page 
illustrations, . . . which depict daily life and are used as a 
basis for Direct-Method work.» 1 

Cette citation nous interesse parce que nous considerons les 

aspects de la vie quotidienne comme des compo.santes de Ia cultm:e. Mais 

les images qui figurent dans le manuel n' ont pas un rapport avec Ia vie 

quotidienne. A titre d'exemple !'illustration de la "La salle de classe"2 est 

une image stereotypee d'une salle de classe traditionnelle dont les objets 

sont numerotes et nommes. Ceci n'a aucun rapport avec Ia vie 

quotidienne en France/aux pays francophones. Les images fabriquees 

sont sou vent accompagnees d' une liste de mots et des questions du type : 

«Regardez le numero six. Est-ce la fenetre? 

Non, M ... ce n'est pas la fenetre c'est le tableau.»3 
, 

Nous concluons done que ces images fabriquees n'aident pas a ameliorer 

le savoir culture I de 1' apprenant. 

1 DONDO Mathurin ( 1930) : Modem French Course, Great Britain, Oxford 
University Press, p V 

2 ibid, p.39. 

3 ibid, p.38. 
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II nous suffit de lire les titres de quelques textes pour comprendre 

leur contenu culturel. A savoir : 

«Lecture I. La carte de la France ( ... ) 

II. La France( ... ) 

III. La ville de Paris ( ... ) 

IV. Le gouvernement de Ia France( ... ) 

V. L'administration de la France( ... ) 

VI. Les coutumes franvaises ( ... )» 1 

Ces textes abordent les aspects geographiques, administratifs 

politiques et historiques de Ia France et n'aident qu'a ameliorer les 

connaissances de Ia civilisation fran~aise. 

En gros, no us trouvons que l' auteur a accorde trop d' importance a 

l'histoire de Jeanne d'Arc. La deuxieme partie du manuel est composee 

de 20 textes dont 15 abordent Ia vie et la carriere des personnages anciens 

telles que Victor Hugo, Moliere, Pasteur, Lamartine, Mme Curie. 

Ces references nous semblent insuffisantes et perimees par rapport 

a la culture quotidienne fran~aise/francophone. 

De meme, en Mauger. bleu, il existe des descriptions classiques et 

demodees des aspects culturels. Les le~ons projettent une image "riche" 

et "ideale" de Ia France et ne donnent aucune information sur les 

1 ibid, p.vii-xii (table de matieres) 
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De ce qui precede, nous degageons que les concepteurs de 

programme ont accorde beaucoup d'imporance a !'acquisition des 

elements grammaticaux. Ils ont accorde tres peu d'importance a 
!'acquisition des "savoir faire". 1 

· 

Conclusions 

Notre analyse du programme scolaire nous a permis de tirer les 

conclusions suivantes : 

Le syllabus : manque de precisions 

Nous avons remarque que les concepteurs du programme scolaire 

n' ont pas precise les objectifs du programme et en consequence, le but du 

programme reste vague et incomplet. Le manque de precisions peut se 

traduire par certains comme in dice d' autonomie accordee a 1' enseignaqt 

mais a notre avis cette fausse notion de liberte montre une attitude de 

laisser-aller dans le domaine d'enseignement. 

Choix des methodes traditionnelles 

Nous trouvons les deux manuels (Dondo et Mauger Bleu) trop 

anciens car ils ne donnent pas d'importance aux besoins langagiers des 

apprenants indiens. Les manuels focalisent leur attention sur une langue 

codee et une civilisation ancienne. La culture enseignee dans ces manuels 

1 Comprehension ecrite et orale, expression ecrite et orale. 
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n' est pas celle de Ia vie quotidienne mais celle qui porte sur les faits 

historiques, geographiques et litteraires, ce que nous appelons "La culture 

savante." 

Nous avons remarque ausst une absence totale des activites 

creatrices dans les exercices des manuels. 

Marginalisation de 1' apprenant 

L' analyse du programme scolaire nous a surtout revele que 

1' apprenant n' est accorde aucune importance lors de la definition des 

objectifs et de Ia selection des materiaux d'enseignement. L'apprenant 

est oblige de participer aux exercices traditionnels (la grammaire et Ia 

traduction mot-a-mot) meme s'il n'y trouve aucun plaisir. 



CHAPITRE III 

LE PROFIL DE L'ENSEIGNANT ET L'ENSEIGNEMENT DU FLE : 
UNE ENQUETE 



LE PROFIL DE L'ENSEIGNANT ET L'ENSEIGNEMENT 
DUFLE:UNEENQUETE 

Dans ce chapitre nous allons examiner la situation actuelle de 

l'enseignementlapprentissage du FLE aux ecoles secondaires de Delhi. 

No us allons focaliser notre attention sur le profil de 1' enseignant et sur 

I' enseignement du FLE tel qu' il se pratique en salle de classe. 

A notre fin, nous avons effectue une enquete au moyen d'un 

questionnaire1 distribue aupres d'w1 public d'enseignants de FLE, dans 

les ecoles secondaires de Delhi. 

Avant d' analyser les resultats de notre recherche, precisons le 

mode d'elaboration des questionnaires et leur distribution. 

3.1 Elaboration des questionnaires 

Notre questionnaires se divise en trois parties principales : 

I. La premiere partie (Q.l a Q.8) vise a degager le profil de 

I' enseignant. Les questions portent sur nom (Q.l ), age (Q.2), sexe 

1 Annexe IV 
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(Q.3), qualifications en fran~ais (Q.4), participation aux stages de 

formation (Q.5), apprentissage anterieur du FLE (Q.6), visite en 

France/aux pays francophones (Q.7) et experience professionnelle 

(Q.8). 

II. La deuxieme partie (Q.9 a Q.18) a pour objet d'etudier 

l'enseignement du FLE tel qu'il se pratique en salle declasse. Les 

questions nous foumissent des renseignements sur les cours 

enseignes par l'enseignant (Q.9), le nombre d'apprenants par classe 

( Q .1 0), le nombre d 'heures d' enseignement assignees aux 

enseignants (Q.11), le manuel prescrit et les documents 

supplementaires (Q.12), les supports pedagogiques (Q.13) et le 

mode d'organisation des activites (Q.14). 

III. La troisieme partie (Q.15 a Q.24) vise a degager les representations 

des enseignants sur le manuel prescrit (Q.15 et Q.16), Ia creativite 

(Q.l7, 18 et 19), les activites creatrices (Q.20, 21 et 22), les 

problemes qu'ils eprouvent lors de }'exploitation des activites 

creatrices (Q.23), les suggestions pour ameliorer Ia situation 

actuelle de l'enseignement du FLE (Q.24). 

Types de reponses exigees 

1. Quelques questions (Ex. :Q.2, 3,16,20,21. ... ) sont de type ferme -

c'est-a-dire, l'enseignant doit cocher une/plusieurs reponses panni 

un eventail propose. 

2. Quelques questions (Ex. : Q.15, 19b, 23b .... ) sont de type ouvert ou 

les enseignants peuvent repondre en quelques mots/phrases. 
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3. La plupart des questions (Ex. : Q.6,13,14,17,22,24) sont semt

ouvertes ou les principales reponses sont prevues comme dans une 

question fermee mais on donne la possibilite aux sujets d'ajouter 

des reponses libres en dehors de l'eventail. 

Les questionnaires ont ete rediges en anglais mais les enseignants 

avaient le choix de repondre en anglais ou en franyais. 

3.2 Echantillon et distribution des questionnaires 

N ous avons entrepris I' enquete pendant I' annee academique 

1998/99. Nous avons administre les questionnaires a tousles enseignants 

qui assurent actuellement Ies cours de FLE (de I a classe de 9e a Ia classe 

de 12e) dans les ecoles secondaires de Delhi. 1 

II importe d' ajouter que no us avons personnellement distribue les 

questionnaires a presque tous les enseignants des ecoies. Sur une 

population totaie de 32 enseignants a qui nous avons distribue Ies 

questionnaires, 252 nous ont repondu. Ainsi, notre echantillon represente 

les n!ponses de 25 sujets. 

1 Voir Annexe II (a) Liste d'ecoles a Delhi qui offrent les cours de FLE 

2 Voir Annexe Il(b) Liste d' ecoles dont les enseignants ont repondu a notre 
questionnaire. 
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Pretest 

Apres la preparation du questionnaire, nous 1' avons teste aupres de 

3 enseignants et ce en vue . d' eviter des questions ambigues et 

malformulees. 

A Ia suite de notre essai nous avons ajoute quelques questions (a 

savoir: 12 b) en vue de rendre notre questionnaire plus coherent. 

3.3 Analyse des reponses 

Pour des raisons d' ordre pratique, tout d' abord les reponses 

recueillies des questionnaires ont ete codees et classifiees. Ensuite, nous 

nous sommes sefVls de certains procedes de mesure relevant des 

methodes statistiques1 pour analyser les reponses. Enftn, les dmmees 

simplifiees ont ete converties sous forme de tableaux de synthese. 

Nous presentons ci-dessous les tableaux mnst que leur 

interpretation. 

3.3.1 Profil de l'enseignant 

( 1 ) : Nom de 1' ensei-gnant 

La premiere question ne sert qu' a identifier 1' enseignant. Elle no us 

a aide a classer les informations. 

1 a sa voir : chiffres absolus/convertis en pourcentages, calcul de tendances centrales ... 
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(2): Age 

Tableau 11 (Q.2)2 

Tranche d' age Nombre de reQOndants %3 

(a) Jusqt/a 30 ans 14 56 

(b) De 3 1 a 40 ans 5 20 

(c) De 41 a 50 ans 5 20 

(d) Plus de 51 ans 1 4 

Remargues 

La majorite des enseignants (56o/o) ont moms de 31 ans. Plusieurs 

appartiennent aux categories (b) et (c). II n'y a qu'un seul enseignant qui 

ait plus de 50 ans. 

(3): Sexe 

Sexe 

Homme 

Femme 

Remargues 

Tableau 2 (Q.3) 

Nombre de repondants 

5 

20 

% 

20% 

80% 

La plupart des sujets interroges sont femmes (80%). Ainsi, il existe un 

grand ecart entre 1' effectif des enseignants et celui des enseignantes. 

Pouvons-nous en inferer que Ia profession de l'instituteur est plus 

valorisee par les femmes que les hommes dans les ecoles secondaires de 

Delhi? 

1 Tout tableau est dote d'un numero et un titre. 

2 (Q) question qui figure dans le questionnaire (Annexe IV) 

3 % = pourcentage 
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( 4) : Qualification en francais 

Tableau 3 (Q.4) 

Sexe Nombre de rt~Qondants % 

1. Adv. diploma/Dipl6me de 15 60 

langue/Dipl6me superieur de 64% 

langue. 

2. B.A. (French) 1 

3. M.A. (French) 7 2~ 32% 

4. M.Phil (French) 1 

Remargues 

Un apprenant n' a pas repondu a cette question. Un grand nombre de 

sujets (60%) ne possedent que des diplomes de fran~ais de 1' Alliance 

Fran~aise. 

Quelques-uns (20o/o) possedent un M.A. en fran~ais. Les categories II 

(B.A. French) et IV (M.Phil French) sont cochees chacune par un seul 

candidat. 

(5) : Participation aux. stages de formation en FLE depuis les 3 dernieres 

annees 

Participation aux stages 

Oui 

Non 

Remarques 

Tableau IV (Q.S) 

Nombre de reQondants 

5 

20 

% 

20% 

80% 

II n'y a que 20% de repondants qui ont participe aux stages de formation 

en FLE. La plupart des repondants (80%) n'ont jamais assiste aux stages. 
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(6) : Apprentissage anterieur de Ia langue francaise 

Tableau V (Q.6) 

Am~roches/Methodes Nombre de reQondants % 

1. Grammaire et traduction 10 40% 

2. Methode Directe 10 40% 

3. Methode audio-orale 3 12% 

4. Methode audiovisuelle 3 12% 

5. Autres (precisez) 8 32% 

Remargues 

Plusieurs enseignants ont coche plus d'un choix. En general, Ia plupart 

ont appris Ia langue par les methode_s dire_ctes et traditionnelles. Un 

certain nombre d'enseignants ont eu }'occasion d'apprendre Ia langue par 

le biais des manuels communicatifs recents (NS 1 E, SF2
, Cartes sur 

Table3
,). Peu d'enseignants sont familiers avec les methodes audio

orales/audiovisuelles. En general, le corps enseignant a subi plusieurs 

approches/methodes ala fois pour apprendre le FLE. 

(7) : Visite en France/aux pays francophones 

Visite en France/ aux Qays 
francoQhones 

Oui 

Non 

Tableau VI (a) (Q.7 (a)) 

Nombre de reQondants 

5 

20 

20% 

80% 

1 N.S.F. 1998 Nouveau Sans Frontieres, VERDELHAN ET DOMINIQUE P, 
GIRARDET J, (Indian Edition), Paris, CLE International. 

2 S.F. : Sans Frontieres I, VERDELHAN M., DOMINIQUE P (1983), Paris, CLE 
International. 

3 RICHTERICH R, SUTER B. (1981): Cartes sur Table I, Paris, Hachette. 



Raison de visite 

Bourse 

Tourisme 

Remargues 

Tableau VI (b) (Q.7 (b)) 

Nombre de repondants 

4 

% 

16% 

4% 
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Tableau VI (a) : 20o/o de repondants ont visite Ia France/ les pays 

francophones. La majorite des enseignants n'ont jamais eu I' occasion de 

visiter ces pays. 

Tableau VI (b) : Seulement 16% des repondants ont visite Ia France/un 

pays francophone avec une bourse. Un repondant a visite les pays 

francophones pour le tourisme. 

(8) : Experience d' enseignement 

Annees d 'experience 

Moins de 5 ans 

De 5 ans a 10 ans 

Plus de 10 ans 

Remargues 

Tableau VB (Q.8) 

Nombre de repondants 

19 

4 

2 

% 

76% 

16% 

8% 

La grande majorite (76o/o) des repondants ont moms de 5 ans 

d'experience. II n'y a que 8o/o qui ont plus de 10 ans d'experience. 
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3.3.2 Enseignement du FLE en Salle de Classe 

(9) : L' enseignement du FLE dans les ecoles secondaires 

Tableau VIll (Q.9) 

Classes Nombre de repondants % 

8 18 72% 

9 19 76% 

10 18 72% 

11 5 20% 

12 3 12% 

Remargues 

La majorite des repondants (plus de 72o/o) enseignant dans les classes de 

ge, 9 e et 1 0 e. Seuls 5 repondants enseignent la classe de 11 e et trois 

repondants assurent la classe cde 12e. Nous pouvons done inferer que les 

classes de 8 e jusqu' a 10 e constituent un pole majeur de I' enseignement 

du FLE aux ecoles secondaires de Delhi. 

(10): Nombre d'etudiants par classe 

Tableau IX (Q.IO) 

Nombre d'apprenants par classe 8e 9e lOe II e 12e 

Moins de 30 I3 12 4 3 

De 31 a 50 13 3 0 0 

Plus de 50 3 2 0 0 0 

Remargues 

Plusieurs enseignants ont signale 1' existence des classes sur peuplees 

(plus de 31) . Nous estimons que le nombre d' etudiants par classe ne doit 

pas depasser 2 5. 
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( 11) : Heures d' enseignement assignees par semaine 

Tableau X (Q.ll) 

N° d'heures Nombre de regondants I(%} 

d' enseignement 8e 9e lOe 11 e 12 e 

gar semame 

Moins de 2h 14 (56%) 0 (0%) 0 (0%) 0% (0%) 0 (0%) 

2h a 3 h 6 (36%) ..... 3 (12%) ........ 2 (8%) 0% (0%) 0 (0%) 

3h ash ...... 1 (4%) "" 12 (48%) 15 (60%) 0% (0%) 0 (0%) 

plus de Sh 0% (0%) 1 (4%) 1 (4%) 1 (4%) 1 (4%) 

Remarques 

Le nombre d'heures d' enseignement varie en fonction des classes. Par 

exemple pour les classes de ge, une majorite de repondants (92%) ont 

moins de 3h d' enseignement par semaine, mais on remarque que 52o/o de 

repondants ont plus de 3h d'enseignement en 9e et 64o/o d'enseignants ont 

plus de 3h en lOe. Nous degageons done que les autorites de l'ecole 

consacrent plus d'attention aux cours de FLE au niveau de 9e et de 1 Oe. 

(12) : Les manuels prescrits 

Tableau XI (a) (Q.12 (a)) 

Manuel grescrit 

Mauger Bleu 1 

Dondo2 

Classe 8e Classe9e Classe 1 oe 

25 

0 

25 

0 

25 

0 

Classe 11 e 

0 

5 

Classe 12c 

0 

3 

1 MAUGER, G.( 1953) Cours de Langue et de Civilisation Francaises, Paris, 
Hachette. 

2 DONDO, M. (1930): Modem French Course, Gt. Bretain, Oxford University Press. 



Utilisation d' autres manuels 

Oui 

Non 

Remarques 

Tableau XI (b) (Q.12 (b)) 

N° de rt!pondants 

10 

15 

% 

40% 

60% 
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Le manuel prescrit aux. classes de ge, 9e et 1 oe est Le Mauger Bleu et aux 

classes de 11 e et 12e c' est le Don do. Plusieurs ( 40o/o) enseignants 

utilisent aussi d'autres manuels. Le manuel le plus populaire choisi par 

40% des n~pondants est N.S.F. I.1 D'autres manuels comme le Methode 

Rose2
, etc. sont aussi utilises par une minorite d'enseignants. 

(13): Supports pedagogigues 

Tableau XII (Q.13) 

Supports pedagogigues N° de n.~pondants % 

Diapositifs 0 0 

Photocopies 12 48 

Tableau noir 25 100 

Laboratoire de langue 2 8 

Magnetophone 6 12 

Films/video 3 12 

Dictionnaires 25 100 

Autres ( Ordinateur) 0 0 

1 
DOMINIQUE P., GfRARDET J., VERDELHAN N, VERDELHAN M. ( 1988) : 

Le Nouveau Sans Frontieres I, Paris, CLE International. 

2 
BORGES R, MEHTA A, FALEIRO M., (1985): Methode Rose, Delhi, Vignette 

Arts. 
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Remargues 

Tous les repondants ont acces au tableau noir (un outil de base pour 

1' enseignement traditionnel), au dictionnaire et aux images mais la 

majorite des repondants manquent les supports modemes comme le 

magnetophone et le video. Il n'y a que 24% qui exploitent le 

magnetophone et 12°/o le video. Seules deux ecoles (D.P.S., R.K. Puram 

et G.D. Goenka International School) ont un laboratoire de langue. 

( 14) : Activites en classe 

Tableau Xill (Q.14) 

Mode d'organisation des activites N° de reQondants % 

(a) En groupe 12 48% 

(b) Individuellement 12 48% 

(c) En paire 6 24% 

(d) D'autres moyens 2 8% 

Remarques 

Une grande majorite de n.~pondants (96o/o) proposent les activites a faire 

individuellement. A peu pres une moitie de repondants ( 48o/o) preferent 

donner le travail en groupe. Une minorite de sujets proposent des 

exercices en paire/avec le groupe classe. 



3.3.3. Representations des enseignants 

(15) : Problemes rencontres lors de !'utilisation des manuels prescrits 

Tableau XIV (Q.14)- (Mauger Bleu + Dondo) 

Lacunes du manuel N° de repondants I % 
Mauger Bleu Dondo 

1. Peu d'attention sur }'aspect oral 

et la conversation 

2. Certains aspects civilisationnels 

sont perimes 

3. Peu d' activites situationnelles 

4. Themes monotones et ennuyants 

5. Em phase sur la grammaire normative 

6. Manque de photos, images en couleur 

7. Marginalisation de l' apprenant 

8. Pas de reponse 

Remargues 

9 (36%) 7 (28%) 

9 (36%) 3 (12%) 

5 (20%) 5 (20%) 

5 (20%) 1 (4%) 

4 (16%) 4 (16%) 

4 (16%) 4 (16%) 

1 (4%) 1 (4%) 

5 (20%) 5 (20%) 

La plupart des repondants trouvent des lacunes dans les manuels prescrits. 

Les lacunes les plus frequentes relevees sont : peu d'attention accordee a 
l'aspect oral~ manque d'activites situationnelles, absence des aspects 

civilisationnels modemes. 

( 16) : Que I aspect est privilegie par le manuel 

Tableau XV (Q.l6) 

Manuel N° de rt~[Jondants I % [JOur 
Oral ecrit les 2 (oral et ecrit) Aucun 

Don do 0 (0%) 2 (8%) 1 (4%) 3 3 (12%) 

Mauger Bleu 0 (0%) 20 (80%) 3 (12%) 1 (4%) 
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Remargues 

La plupart des repondants qui utilisent le Mauger Bleu (80%) estiment 

que le manuel met plus d'accent sur l'ecrit que l'oral. Il n'y a que 12o/o 

qui trouvent que les deux aspects y sont bien representes. Pour le Dondo 

seuls 4 ont repondu dont 2 considerent que seul 1' aspect ecrit y est 

privilegie. Certains enseignants estiment que les 2 manuels privilegient 

seulement le cote grammatical et negligent les 2 aspects ( ecrit et oral) 

dans une perspective communicative. 

(17) : Qu' est-ce que Ia creativite 

Composante 

Tableau XV (Q.16) 

N° de repondants 

(a) Fluidite verbale 

(b) Flexibilite 

(c) Originalite 

(d) Aptitude d'associer et de 

restructurer dans le but de 

faire quelque chose de nouveau 

(e) d'autres reponses 

(f) Ia creativite n' existe pas 

Remarques 

13 

24 

20 

20 

8 

1 

52% 

96% 

80~:J 
80% 

32% 

4% 

Rang 

Ill 

I 

II 

La plupart des repondants ont coche plus d'une reponse. La majorite 

(96°/o) a coche le choix (b), 80% ont coche (c) et (d). Presqu'une moitie 

(52o/o) trouve la fluidite verbale comme partie integrale de la creativite. 

Un des repondants trouve la creativite non-existante et 32% des 
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repondants ont donne I' importance aux. autres composantes de Ia 

creativite telles que !'imagination, capacite de s'exprimer, Ia curiosite. 

De ce qui precede, il s' ensuit que Ia notion de creativite est une 

notion polyvalente. Pourtant, il en existe certains traits communs 

(flexibilite, originalite, aptitude de restructuration et d'association) avec 

lesquels la plupart associe Ia creativite. 

(18) : Est-il possible d'etre creatif en salle declasse 

Tableau XVII (Q.18) 

Oui 

Non 

Remargues 

N° de n~pondants 

24 

% 

96% 

4% 

II est encourageant de sa voir que Ia plupart des repondants (96o/o) 

estiment qu'il est possible d'etre creatif en salle declasse. 

(19) : Est-il possible de developper Ia creativite 

Tableau XVID (a) (Q.19) 

N° de repondants 

Oui 

Non 

25 

0 

Tableau XVIII (b) 

Comment developper Ia creativite 

Accorder plus de liberte 

Accorder plus de flexibilite 

Donner des situations interessantes 

D'autres 

N° de repondants 

7 

9 

3 

8 

100% 

0% 

% 

28% 

36% 

12% 

32% 
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Remarques 

To us les repondants pensent que la creativite peut etre encouragee. 

Certains (36°/o) estiment qu'il faut organiser des activites qui offrent la 

flexibilite de !'expression verbale. Selon d'autres (32o/o), il faut proposer 

les jeux de roles, 1, ecriture creatrice etc ... 

(20) : Organisation des activites creatrices 

Tableau XIX (a) (Q.20) 

N° de r.epondants 

Oui 

Non 

Remarques 

18 

7 

% 

72% 

28% 

La plupart des repondants disent qu'ils organisent des activites creatrices 

en classe. 

(21) : Intention d' organiser des activites creatrices 

Oui 

Non 

Remarques 

Tableau XX (a) (Q.21) 

No de repondants 

25 

0 

% 

100% 

0% 

Tousles repondants ont exprime un desir d'inclure des activites creatrices 

lors de l'enseignement du FLE en salle declasse. 
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(22) : Pourquoi organiser des activites creatrices 

Tableau XXI (Q.22) 

Raison N° de n~Qondants % Rang 

(a) Le plaisir 12 48 0 III 

(b) Activite - loisir pendant le temps libre 2 8% 

(c) Divertissement entre le~ons 12 48% III 

(d) Apprentissage de Ia grammaire 14 56% II 

(e) Ameliorer les habiletes communicatives 25 100% I 

(f) D' autres raisons 10 40% 

Remarques 

La plupart a coche plusieurs raisons. Tous les repondants (1 00°/o) veulent 

inclure les activites creatrices pour ameliorer la competence 

communicative. 56o/o cherchent a exploiter les activites creatrices pour un 

but d'enseigner la grammaire. 48o/o des repondants incluraient des 

activites creatrices pour que leurs apprenants aient du plaisir au cours de 

l'apprentissage de la langue. 40o/o des repondants ont donne leurs propres 

raisons: Pour developper les talents innes des apprenants~ encourager un 

interet dans la langue~ accelerer 1' apprentissage du FLE~ developper la 

creativite de l'apprenant, rendre l'apprenant autonome. 

(23) : Problemes lors de !'organisation des activites creatrices 

Tableau XXII (Q.23) 

Oui 

Non 

No de repondants 

23 

2 

% 

92% 

8% 
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Une majorite de repondants (92%) ont coche la reponse (a) 

signalant }'existence des problemes qui empechent l'organisation des 

activites creatrices. Les problemes principaux enumeres sont: 

- contraintes institutionnelles (peu d 'heures assignees pour 1 'enseignement 

du FLE, manque de ressources financieres pour des gadgets 

sophistiques ... ) 

- contraintes du programme scolaire ( choix des manuels perimes, mode 

d' evaluation traditionnel.) 

(24) : Suggestions/mo-difications pour ameliorer la situation actuelle de 

1' enseignement/apprentissage du FLE 

Tableau XXIII (Q.24) 

Choix N° de repondants 

Reduire le nombre d' apprenants 

par classe 16 

Augmenter le nombre d 'heures 

par semame 15 

Modifier/changer le manuel prescrit 18 

Accorder plus de flexibilite dans 

la disposition des chaises 

D'autres suggestions 

Remarques 

6 

12 

% 

64% 

60% 

72% 

24% 

48% 

II 

III 

I 

Un grand nombre de n.~pondants ont coche plus d'une reponse. La 

majorite d' enseignants (72°/o) desirent remplacer les manuels prescrits. 

64% de repondants souhaitent une reduction du nombre d'apprenants par 

classe (pas plus de 25 par classe) et 60o/o d' entre eux veulent plus 
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d'heures d'enseignement (a peu pres 4 h par semaine). 48% des 

repondants ont ajoute d'autres suggestions, a savoir, 

(i) choix des equinements audiovisuels et le laboratoire de langue pour 

mieux enseigner la phonetique et la conversation, 

(ii) introduction de stages de formation pour les enseignants pour qu'ils 

puissent aborder les methodes modemes, 

(iii) introduction des themes ayant rapport avec les inten~ts des apprenants 

in <:liens 
' 

(iv) introduction d'un examen oral a Ia fin de l'annee academique. 

3.4. Conclusions 

Cette enquete nous a permis de tirer quelques conclusions sur Ia 

situation actuelle de 1' enseignementJapprentissage du FLE dans les ecoles 

secondaires de Delhi. 

I. Profil de I' enseignant 

En generalle corps d'enseignants aux ecoles secondaires est jeune 

(moins de 40 ans). La majorite des enseignants sont femmes (80°/o). Un 

nombre considerable d' enseignants possedent les qualifications requises 1 

pour enseigner aux ecoles secondaires. Pourtant, il ne nous etonne pas 

lorsqu'un grand nombre d' enseignants nous ont revele qu'ils manquent de 

1 II est preferable d'avoir un diplome de B.Ed (Bachelor of Education) et des 
diplomes de langue fran9aise (B.A. French Honours/M.A. French) 
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Ia confiance pour aborder les nouvelles techniques et methodes pour 

l'enseignement du FLE. Ce car une majorite d'entre eux (80%) n'a pas 

eu 1' occasion de participer aux stages de formation depuis les 5 dernieres 

annees. 

II. L'enseignement du FLE en salle declasse 

Nous trouvons que Ia situation actuelle de 1' enseignement du FLE 

ne favorise pas Ia creativite chez 1' apprenant. Les cours a partir du ge 

jusqu'au lOe) sont souvent surpeuplees (plus de 35. apprenants par classe). 

Les heures d' enseignement ne nous semblent pas suffisantes. Les 

manuels prescrits nous paraissent trop perimes et insuffisants pour 

ameliorer la competence communicative des apprenants. 

La majorite des ecoles de Delhi manquent des facilites necessaires 

pour un apprentissage· efficace et modeme d'une langue etrangere. Les 

activites/exercices sont rarement proposes en paires ou en groupes de 3 

ou 4. II manque ainsi un dynamique du groupe. 

III. Les representations des enseignants 

Etant donne que 1' enseignant est un acteur important de 1' acte 

d'enseignement, nous ne pouvons pas negliger ses opinions a l'egard du 

programme scolaire et les problemes qu'il rencontre dans !'organisation 

des activites creatrices. 

La plupart des enseignants sont mecontents a 1 'egard des manuels 

prescrits. Ils estiment que les manuels ne repondent pas aux besoins des 

apprenants indiens inscrits aux ecoles secondaires. Le manque 
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d'emphase sur l'aspect situationnel (oral et ecrit) est considere comme un 

factent negatif dans 1' enseignement du FLE par Ia plupart des enseignant. 

En ce qui conceme Ia definition de la creativite, nous avons obtenu 

un grand eventail de reponses a l'egard des composantes de cette faculte. 

Nous en avons infere que la creativite est une notion polyvalente. Nous 

avons aussi constate que malgre une certaine difference entre les opinions 

des enseignants, la plupart estime que la creativite implique 3 

competences majeures, a savoir, la flexibilite, 1' originalite des idees et 

!'aptitude a associer et restructurer les elements donnes. 

La majorite des enseignants sont favorables a l'idee de 

!'introduction des activites creatrices en salle declasse. 

11 est interessant de noter que peu de repondants ont Ia possibilite 

d' organiser des activites creatrices aux cours malgre le fait que tous les 

enseignants estiment que les activites creatrices ne sont qu 'un moyen 

d'ameliorer les habilites communicatives. Certains considerent que les 

activites creatrices aideront l'apprenant a devenir autonome. 

Pour organiser les activites creatrices, les enseignants font face a 
plusieurs types de problemes, dont les contraintes institutionnelles, les 

contraintes du programme scolaire, evaluation traditionnelle sont les plus 

graves. Malgre les problemes, quelques enseignants motives parviennent 

a organiser quelque fois les activites creatrices. En general, tous les 

enseignants interroges estiment qu' il faut d' abord reviser le programme 

scolaire. C'est un prealable necessaire pour amehorer Ia situation actuelle 

de 1' enseignement du FLE dans les ecoles secondaires. 
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II importe de noter que nous sommes conscient de certaines 

limitations de notre enquete qui a ete menee par le biais des 

questionnaires. II se peut qu'il existe des erreurs de mesure a cause des 

questions malcomprises ou nonrepondues par les sujets, pourtant dans le 

cadre de notre etude nous avons veille a reduire ces erreurs en 

entreprenant un pretest. Nous avons aussi explique personnellemen.t aux 

sujets, le sens de certaines questions lors de la distribution des 

questionnaires. 

Ayant examine Ia situation actuelle de 1' enseignement du FLE dans 

les ecoles secondaires de Delhi, voyons Ia concretisation de quelques 

principes de 1' activite creatrice so us forme de modules dans le chapitre 4. 



CHAPITRE IV 

LES ACTIVITES CREATRICES : 
UNE ILLUSTRATION 



LES ACTIVITES CREATRICES : UNE ILLUSTRATION 

4.0 Preliminaires 

Dans le present chapitre nous proposons quelques modules 

d' activites creatrices a 1' intention des apprenants indiens inscri-ts aux 

cours de FLE dans les ecoles secondaires. Avant de fonnuler nos 

modules nous avons pris en consideration certains facteurs de la situation 

actuelle de 1' enseignement du FLE aux ecoles secondaires de Delhi. A 

savorr: 

1. Duree de I' activite : Nos investigations anterieures no us ont revele 

qu'en principe on accorde 45 minutes aux cours de FLE dans les ecoles. 

Compte tenu du temps disponible pour 1' enseignement du FLE, no us 

avons propose des activites dont Ia duree ne doit pas depasser 30 minutes. 

2. Thematigue : Le theme des activites a ete choisi compte tenu de 

}'interet des adolescents. Par consequent, nous avons selectionne les 

themes tels que : la vie dans une ecole, dans un immeuble .... 
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3. Supports simples : Etant donne que certaines ecoles ne se disposent 

pas de ressources adequates, no us avons propose des modules qui n' ont 

recours qu'a des supports simples. 1 

II importe d'ajouter ici que, pour !'elaboration des modules 

d' activites creatrices, no us avons pris en consideration 4 traits2 que no us 

considerons essentiels pour une activite creatrice. 

Avant de presenter une activite creatrice en salle de classe nous 

avons con~u "une phase preparatoire"3 lors de laquelle 1' enseignant 

prepare l'apf>renant f>Our l'act-ivite. Cette phase se deroule -en fonction de 

la nature de l'activite. A titre d'exemple, si l'enseignant veut exploiter 

une activite creative basee sur une seance de Brain Storming sur "Les 

moyens de transport en l'an 2050", il s'assure que les apprenants aient 

acquis certains savoirs prealables.4 L'acquisition des savoirs (vocabulaire, 

conjugaison, elements grammaticaux, culturels, civilisationnels) peut se 

faire par plusieurs techniques : memorisation, question-reponse, 

traduction semantique... En fait, il n'y a pas une seule technique qui 

s'avere etre parfait pour !'acquisition .des savoirs. L'enseignant peut 

employer une serie de techniques en fonction de 1-a nature de 1' activite et 

les strategies de I' apprentissage de r apprenant. II convient de preciser ici 

1 A savoir • photocopies, tableau noir, images. 

2 A savoir • 1) Presence de l'aspect ludique, 2) Travail en groupe de geometrie 
variable, 3) Contextualisation des enonces, 4) Liberte du choix. 

3 Par exemple • Module IV, voir phase I. 

4 Dans ce cas, le vocabulaire des moyens de transport, conjugaison au futur .... 
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que la phase pn!paratoire est aussi une phase de sensibilisation lors de 

laquelle l'apprenant est sensibilite aux exigences d'une activite creatrice. 

Apres la phase prepara[uire, l'enseignant peut proposer des 

activites creatrices. Cette phase de la mise en pratique est marquee par 

!'application des capacites d'imagination, d'originalite et d'adaptation de 

la part des apprenants. 

Voyons quelques propositions des activites creatrices que nous 

avons testees aupres des etudiants de quelques ecoles de Delhi. 
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4.1 

MODULE I 

Le jeu poetique 

Preliminaires 

L'activite du jeu poetique se base sur le plaisir de decouvrit le sens 

implique dans le poeme et de creer, par la suite, un autre poeme. Nous 

avons remarque que les apprenants eprouvent un grand plaisir a creer des 

courts poemes dans lesquels ils peuvent exprimer leur propre 

experience/vecu quotidien. 

Objectifs 

I . Plaisir de lire un poeme 

2. Plaisir de creer un poeme 

3. Sensibilisation aux traits saiUants d'un poeme fran~ais (versification, 

rythme, rime ... ) 

4. Initier une discussion sur le theme d'ecole, des relations maitre-eleve. 

Support 

Un court poeme de Jacques Prevert (Voir Support I) 



SUPPORT I 

LE CANCRr 

. . 

ll di\ non &T~ 1& tMe 
mais n dit oui ane 1e CQKU' 

il di\ oui 1 ce qu'U ~ 
D ctit non n profeswur • 
nest ~b<rat 
on le questionne 
et 1ouslel· problbl ,.~ sont ppee. 
soudain le fou lire le prend 
et n etfue tout 

· les chi.ff:ru et lea mot! ~ 
les d.&tes et lea noam 

·les phrues et la pi~ . 
et m.algri les menaces dn m&ttre 
sotis 1es hu~ des enf&nta prodiges 
&vee des craie. de tomes les ~ 
~ 1e t&bleau nolr du malheur 
~ deaine 1• Tilqe du bonheur. 

Source: PREVERT Jacques, (1965): Paroles, Paris, Gallimard, p. 63 

77 a 
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Niveau 

Variable1
. (Les etudiants doivent etre capables d'utiliser le vocabulaire 

portant sur le theme de l'ecole et de Ia classe. II est important qu'ils aient 

le present de l'indicatif de quelques verbes reguliers.) Nous avons teste 

ce module au pres des etudiants des classes de 9e et de 1 oe. 

Duree 

30 min. approximativement. 

Propositions pedagogigues 

Le module se deroule en 2 phases : 

Phase I 

Pre lecture : Avant de montrer le poeme, 1' enseignant pourrait 

mobiliser les connaissances de 1' apprenant en lui posant des questions 

liees a ses experiences a I' ecole, dans le but d' evoquer une discussion a 
propos de Ia vie ecoliere. Par exemple : comment trouvez-vous Ia vie a 
1' ecole? Comment sont vos collegues et le maitre? Le maitre, est-il 

gentil? Les sujets enseignes, sont-ils interessants? Aimez vous rester a 

I' ecole? Y a-t-il des eleves "prodiges"? Y a-t-il des eleves silencieux et 

ennuyeux? 

I Etant donne que le niveau des apprenants varie d'une ecole a l'autre, il etait difficile 
pour nous de definir ce niveau en fonction d'une classe. 
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Lecture ( 1) distribuer le poeme aux apprenants 

(2) faire remarquer les indices typographiques (Ex. 

titre, forme) pour faire decouvrir le genre du docLllnent (Par ex. poeme). 

(3) a partir de ces consignes, faire repondre aux 

questions suivantes : qui a ecrit ce poeme? Qu'est-ce qui se passe? Ou? 

Faire deviner le sens du mot "cancre" en se servant du contexte du. 

poeme. 

Phase II 

Proposer aux apprenants d'ecrire un poeme en se servant du meme theme. 

(Les etudiants peuvent travailler en groupe de 3/4) 

Echanger les poemes en groupe-classe et faites les lire a haute voix ( un 

texte se lit mieux quand on y est implique). 



80 

MODULE II 

Redaction d'une histoire a l'aide d'un declencheur 

Pn!liminaires 

Cette activite se base sur le de sir de 1' apprenant a creer une histoire en se 

servant de ses propres idees, a l'aide d'un declencheur. Le declencheur1 

dans ce cas est une serie d'images faciles dessinee au tableau dans un 

certain ordre. Ces images ont pour but d'evoquer !'imagination et le 

pouvoir d'improvisation de l'apprenant. 

Objectifs 

1 . Plaisir de creer 

2. Faire des hypotheses pour devenir les differentes donnees d'une 

situation. 

Support 

Une serie d'images dessinee au tableau (Voir Support II) 

Niveau 

Variable (Nous avons teste ce module aupres des etudiants des classes de 

ge et de 9e. 

1 Nous en avons parle en chapitre I 



SUPPORT II 
80a. 

Image {a) 

Image (b) 

Image (c) 
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Duree 

30 min. approximativement. 

Propositions pedagogigues 

Phase I: Diviser la classe en groupes de 3/4 apprenants. 

Dessiner la premiere image (image (a)) au tableau. 

Poser des questions pour inviter des hypotheses sur l'image. Par 

exemple, Qui est-ce? Qu'est-ce qu'il fait? Pourquoi? Ou regarde-t-il? 

Pourquoi regarde-t-il derriere-lui? 

F aire ecrire les propositions (des hypotheses) par groupe. 

Dessiner la deuxieme image et faire decouvrir le lien autre les deux 

Images. A savoir, que fait la deuxieme personne? Qu'est-ce qui s'est 

passe? 

Ajouter Ia troisieme Image et faire deviner le role de la troisieme 

personne. 

Quelques apprenants auront peut-etre envie de changer leurs hypotheses 

precedentes. Les inviter a garder les memes en essayant d'integrer la 

troisieme image. 

Phase II 

Faire rediger l'histoire ainsi cow;ue, en groupes. 

Demander aux apprenants decreer un titre pour chaque histoire. 
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Evaluation collective :Echanger les travaux entre les groupes et inviter des 

reactions de la part des apprenants (correction des fautes d' orthographes 

et de vocabulaire). L'enseignement proposera aussi des corrections de 

leurs travaux au tableau. 
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MODULE III 

La suite d'une histoire : "Pierre Roulin-Caissier" 1 

Pn!liminaires 

Il est incontestable que les apprenants aiment lire de courtes 

histoires :franyaises et temoignent d'un grand interet en ce qui conceme le 

denouement des mysteres dans l'histoire. Il est souvent interessant de 

cacher Ia demiere partie de l'histoire et d'inviter les apprenants a faire les 

differentes propositions pour terminer l'histoire incomplete. 

Objectifs 

1. Plaisir de completer une histoire incomplete 

2. Lecture d'une (partie d'une) histoire 

3. Comprehension ecrite d'un recit 

Support 

Texte authentique "Pierre Rmilin-Caisier". (Voir Support III) 

Niveau 

Variable. (Il est important que les apprenants aient deja aborde les temps 

du passe : passe compose et imparfait.) N ous avons teste ce module 

aupres des apprenants de 12e. 

1 RJCHTERJCH R, SUTER B. (1981): Cartes sur Table, Paris, Hachette, p.92. 



SUPPORT ill 

PIERRE ROUliN. CAISSIER 

~ 1 s ooobre. com me to us ks matins.- a 7 heures preciS(S, Pic:rre 
1 ouven les yeux. A c6t~ de lui. Claire. sa femme, don encore. II 
• fo~lt In sntn de tous In matins: II s'cst lev~. ll a ouvtn les 
rldeo~ux. 11 a rcgarde par Ia fenttre d II a prepare le cafe. _PUis il 
s'cst dlrtsl vers Ia salle de bains. Sa toilette ach~vtt. U a )(I~ un 
dernkr coup d'all au mirolr qui lui a renvoye I Image <k Pierre 
Roulln. caisskr .\ Ia banque de Paris, 46 ans. ma~ie. ~re de deux 
enfants. Tout .\ coup. II s'est approche du mlron. U, a ~uche. 
•u~mus du front. des cheveux blancs. ficrre ne bougealt plus. 
Vkux. II tt.llt vkux . 
• Tu n'tcoutn pas In nouvelles? • 
Clo~ire est 11. debout derriere lui et k regarde. 
• Non. 
- Tu n'as pas reveille In enfants? 
- Sl.' • . 
Pkrre avile une trolsleme tas~ de cafe et ecoute distraltement. 
Comme tous In matins. au petit dejeuner, c'est Ia m~me conver
S.IIion: 
• Flnls ta tanlne. 
- J'al piS falm. 
- Prends tes vltamlnes. Recite-mol encore une fois ta poesie. • 
Ella radio ... les elections. le boeing dttournt, l'augrncntation du 
prix de J'C'SS(ncc. le ch6mage. E1 sur sa t~te, Ia. ks cheveux 
blancs. 
• Au revoir. ace soir. • 
II pkut. Paris est gris. humlde. sale. Pierre. de loin. a r("(onnu 
Moreau a l'arrtt de l'autobus. Moreau travaille dans Ia m~me 
banque que lui. Parfois. lis prennent l'autobus en~mble. 
Moreau ne J'a pas vu. La journ~ a commence. p.areille a celle 
d'hier, pareille a cdle de demain avt"C les nouvelles. Moreau, 
bkntOtla banque, le guichet no 10 et ainsl jusqu'a Ia retraite. 
A Ia banque, le gulchet n° I 0, ferme. attirait tousles regards. 
• Vous avez vu, Roulin n'est pas Ia. 
- C'cst la premiere fois qu'il est en retard. 
- S'll n'nt pas Ia. c'est. q.u'il est malade. 
- Sa femme n'a pas ttltphone? 
- Je ne sals pas. • 
A 10 heurn, In coll(gues de Pierre Roulln ont compris qu'il se 
passalt qu~lque chose d'anormal. C'est a IOh IS que Ballard qui 
occupe k gulchet n° ~a dtcidt d'informer le chef de serv-ice. 
Rheu~ment, Monsieur Doucet, chef d( ~vice. rt"garde sa S«re
~lre telephoner. Roulin ... un homme precieux qu-i n'h6itait 
~mais .\ rester le soir. toujours a l'heure. travailleur. Mon
sieur Doucet pensail qu'll ne savalt rlen d-e ct"t employe modele. 
u secrhalre le rt>gardalt. 
• Alors? 
- Mme Roulln ne comprend pas, son marl est pani a 7 h 45 
romme tou~ I~ marins. 

- II ne lui a rit'n dit? 
- Non. 
- Elle n'a rien remarque de special? 
- Ellene m'en a pas parlt. 
- II a peut~tre eu un accident, tout simplement. A II heures. 
appelez Ia police et tenez-mol au courant. • 
A midi. les d~rnlers cll~nrs quittaient Ia banque. Le guichet 0 o 10 
trait toujours fermi. Roulin n'ttait pas arrive. 

S3a 

Source : RICHTERICH R., SUTER B. (1981) Cartes sur Table I, Paris, 

Hachette, p. 96 
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Duree 

30 minutes 

Propositions pedagogigues 

Phase I 

Prelecture: En vue de sensibiliser l'apprenant au theme du texte; poser 

des questions sur les habitudes quotidiennes des apprenants, des 

employes, de la banque, des fonctionnements ... Par exemple : A queUe 

heure faut-il se lever? Quand faut-il prendre le bus/train? Que fait un 

caissier a la banque? 

Lecture- Distribuer le texte photocopie aux apprenants. 

Leur demander dele lire silencieusement pour obtenir le sens global. 

Poser des questions sur les personnages, le theme. 

Faire faire des hypotheses sur les traits du caractere de Pierre Roulin. 

Phase II 

Postlecture : Demander aux apprenants les differentes possibilites 

qui expliquent I' absence de Pierre Roulin. 

Faire rediger les idees sous forme d'histoire, en groupes de 3/4. 

Faire echanger les histoires ainsi redigees et les faire lire a haute voix. 

Faire creer un titre original pour l'histoire. 
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MODULE IV 

La creation d'un dossier sur "La vie dans un immeuble" 

Preliminaires 

Le but de cette activite est de donner a 1' apprenant l' occasion de "faire 

vivre" un immeuble. Nous pensons que les apprenants aiment creer des 

situations vivantes telles qu' ils temoignent dans Ia vie quotidienne et 

d'imaginer les aspects de Ia vie interieure des voisins/amis. Les 

apprenants peuvent construire non seulement le plan d'une societe mais 

aussi quelques aspects de Ia vie personnelle des camarades de Ia maniere 

Ia plus realiste possible. II importe de souligner que cette activite 

n'implique pas que l'enseignant accorde un exces de liberte a l'apprenant 

de faire n'importe quoi, au contraire, cette activite exige une forte 

retlexion de Ia part de 1' apprenant pour rendre le contexte reel, pratique, 

acceptable. 

Obiectifs 

1. Plaisir de participer dans Ia creation d'un monde vivant (par 

exemple : Ia vie dans un immeuble) 

2. L'exploitation du vocabulaire partant sur le logement, les metiers et 

les directions. 

Support 

Une carte de Ia ville de Paris ou de Delhi. 

Une liste de noms fran9ais (un calendrier des retes fran9aises) 



1983 JANVIER 
0 7 "' • ~ • 16 ,.. 01 

SUPPORT IV 

- 1eu .IUiu:.ET".- -AOOT · ·seP"Ti~o~~s-Re· · octoeRe - NOVEMeRe · · otceMeRe · 19&3-
o J • !>.l a"~ 54 o• ~ 25 a 19 ~ 19 os • 09 a ··e • ~J <>s • so or~ " JC 06 • Je • 16 • .30 o~'" :• • ·~" 5~ 

1 V S Tl\oerry 1 ;L jS Alphonu 1 J S :..i•lles 1 S S"Tn a~ t E J I ·M TOUSSAIIII 1 J S•ftorrnce 
2 'S · S Ma<toruen 2 M' S. Julten.fy c; 2 V S•tngrod 2 ·o S L~e• __ ~ "" -. 2 V s•v ..... ~~ 
3 0 S Tnomas G 3 ;u; S'Ly- 3 ::; s :;,~o"e 3 L s Ge•a.•o 3 J S Hubert 3 S S lta•oe• 
• L S Ftorent • 'J S J t.t v .. n • 0 S'Rosahe • M 5 r, d ~"'" 4 V S CNirlrs 0 • 0 S•8a•b.•a • 

. 5 loA S. An1oone 5 ;v;s. Abel 5 l S•Raosso 5 M S•Ftru• 5 S S'Sytoor 5 l S Gerald 

. 6 1to.t S•to.t•nette 6 jS, T•ensf'9U'II«>n 6 US ,8e<trand 6 J S B<uno e~'Brrl•"-•-- 6 loA S NI':04as 
7 J s Raoul 7 ID s Gaetan -- 7 ..... s•Retne 6 7 ,v. s Serge 7 l S'Conne 7 ... s Ambro-se 

; 8 V·S Th.l>aut 8 1L.S OomonoqoeO 8 J Natov<t~ NO 8 S s•.Peta~·e B M S Geoff<oy B J lmm Concept 
9 S S'~"'andone 9 :~o~•s ~mour 9 V S ~latn ~ 0 S Oenos 9 "' S T~orr 9 V S P Fourorr 
10 D S Ulncn 0 10;U S laurrnt 10 S S'lnh 10 l s G"'""'" IC J S Leon 10 S S Romaroc 
11' L S Benoit "I il' S'Ciaire 11 0 S ~delplwl 11 loA s Formon 11 v AIIWI!Cl 11 D S Dan~ 
12M S.O"- 12,V S'Cariase 12l S Apon'"""" 1fto.t S Wdfroea 12 S S Cn,st•an ;) 12l S'Jeanr~FC) 
tJ:t.t:ss Henn Jpjjj tJ'S S ~yle 13M.S Aome 13 J S Geraua :::13 D S Broce IJioA S'L...c.., 

·1i J ;Phi unoit. alo S. Ewan:t u M t• s• C101• ;) u v s Justr u L s Sldotnr u loA S'Odo•e 
•15.V,S Oonaod 15ill- ;) 15 J S ROland 15'5 S'Tn a·Aw.•a •S M S Albert 15 J S'Nonon 
16•S·N0Aolt.C-/1611oAtS.Annet 16VS'ECS.1n ~S'EOw•ge •6MS'toAarguentr 16VS'Aio<.r 
t7.0;S'CNI<tolte .D 11MiS.Hyaonthe. 17 s's Renaud 17,l S Baudou•n 17 .I S'EI!!-Ibrlh 17 S S Gael 
18·L~S~ 111JIS'H61ene 180S'Na~ l81o1Sluc IBVS'Aude 18DSGatoen 

·111'1oA'S A"- 19 V~~S ,J.., Eudes 19 L1S'Emol.., 19M S Rene !9 5 S Ta"'juy 19 L S Urtwton 
20.M:s•wann.o 20,s S Be<nard 20M.S Davy 20·J S'AOehne 2~ D S E<l<nond Q 20M S Abfa"•"' -
21 J·S V.Ctor 2110 S O>nstophe 21 II SMall"""' 21 V s•c~,,.. C 21 l P.tJ oe Maroe 21M S Poene C 

. I ' .22,V,S•Maroe·Mad 22JLIS Febnce ~ 22 J•S Mauroce 0 22
1
SS•ttoo"' 22M S•Cecote 22 J HtVER 

'23 S S•BnQoue 23·Mt S•Rose del;,.. 23 V· ~UTOMNE 23 0. S Jean de C 23"' S ~'I 2J V S Armand 
2• D·S'Ov•ll•ne 0 2•lloi•S. S.rtM!emy 24 s·s•Thecle 2•i'L ·s Ftorenlon 2• J S•Ftora 24 S S'Adele 
'251L'S.Jacoues 251JIS LOUIS 25'0'5 Hermann 25M.$ Cr~pon 25V s•c., .... ,..L bD IIO(L 
;:16·1.4 ss An ... Joa :16!v s•Natacha 2'> I ~s Cl>me.:>am 26i~ s D·m•l, 76 s s•Det~n.,e 26 L 5 Eloenn• ( 
27 M'S'~'""'Ioe 27'S S'Monoque 2711.$ Vonc dePaut 27 J S•Emehne 2: D A.- C 27M S Jun 

:2e· J S s.-.,son 2BIOIS Auoushn 26"' S Ver>eestu 28 v SS Som. Ju<l<' 2& l S Jacq OetaM 28M SS lnno..:eots 

29 V S'Ma'l,_. 29.ll S'Sabone 2~ J S Moct'>el C 29'S S Na<cosse ( (' v ~ Solu•non 2'l F S Da•>CI 

~~x~;~~~e~~~~j~-~~;~_ ,JOv,s J6•l>me ~~·::~~:v•l~.,~:": ..... ;;.~.~ ~~!~, .• 

B5a 



86 

Quelques plans des maisons/immeubles fran~ais. 

Niveau 

Variable. (Nous avons teste ce module aupres des apprenants de la classe 

de 1 oe.) 

Duree 

30 minutes 

Propositions pedagogigues 

Phase I (preparatoire) 

Demander aux apprenants de decrire les differents types de 

logements qu'ils connaissent. 

Poser des questions sur la vie en grandes villes et sur le mode de 

vie dans les grands immeubles. 

Sensibiliser aux aspects de la vie au centre-ville et en banlieue. 

Distribuer les cartes de Paris pour les faire remarquer les quartiers en 

banlieue. 

Montrer les supports et inviter les apprenants a imaginer un quartier 

specifique ou il existe un immeuble. A la base des supports (cartes plans) 

inviter les apprenants a imaginer la vie des personnes qui y habitent. 
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Phase II 

- Demander a chaque groupe de selectionner quelques aspects 

specifiques. Par exemple : Les professions des habitants, leurs rapports 

avec leurs voisins, la condition de chaque appartement. 

- Demander aux apprenants de developper leurs idees sous la forme de 

recits descriptifs. (Par ex. le salaire des personnages, les voitures qu'ils 

possedent, les querelles entre les voisins ... ). Ces decisions doivent etre 

prises a l'interieur du groupe en encourageant la participation egale de 

chaque apprenant. 

- Encourager les autres formes d' expression 1. 

- Faire echanger les travaux entre les groupes et initier une discussion 

pour juger, en fin, la societe ainsi creee. 

1 Cette activite peut se faire a I' oral ou par le biais de quelques dessins. 
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Ayant presente et exploite quelques modules d'activites creatrices 

en salle de classe, il nous importe a mentionner ici, les reactions des 

apprenants et des enseignants. 

4.2 Evaluation 

A. Reactions des apprenants 

En general, les activites creatrices ont genere un grand interet parmi les 

apprenants et surtout parmi ceux des classes de 9e et 1 oe. Les apprenants 

ont participe aux activites avec enthousiasme. Plusieurs apprenants ont 

associe les themes donnes avec leur propre experience1 

Nous avons remarque quelquefois des hesitations parmi quelques 

apprenants a participer dans les activites, en groupe. Quelques 

apprenants restaient silencieux lors de la premiere phase (preparatoire) 

mais Ia plupart a participe activement dans Ia mise en pratique des 

activites creatrices. 

B. Reactions des enseignants 

Dans quelques ecoles, les enseignants ont exprime une hesitation a 

exploiter les activites creatrices en classe. Comme ils n' ont pas eu 

1 Voir les travaux des apprenants dans Annexe.V. 
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d' experience prealable a les utiliser en classe, ils nous ont revele qu'ils 

manquaient de confiance. 

Malgre quelques hesitations, les enseignants ont en general 

manifeste un interet vers les activites creatrices. Nous avons obtenu aussi 

des suggestions et des modifications de la part des enseignants en ce qui 

conceme nos activites creatrices. 

Nous pouvons done conclure, que nos modules sur les activites 

creatrices en salle de classe ont ete bien re~us par les enseignants et les 

apprenants. ll importe de mentionner ici quelques problemes que nou-s 

avons rencontres lors de 1' exploitation des activites creatrices en classe. 

4.3 Quelques problemes dans Ia mise en oeuvre des activites 

creatrices 

Lors de 1' exploitation des activites, creatrices, no us avons 

remarque tout au debut un manque d' interet de Ia part de quelques 

enseignants, et surtout parmi ceux qui preferaient assurer des cours d'une 

maniere traditionnelle. Ils no us ont signale que 1' exploitation de telles 

activites necessitaient de longues heures de preparation par consequent, 

ils preferaient se limiter aux exercices grarnmaticaux. 

Nous avons aussi remarque que Ia mise en oeuvre des activites 

creatrices exigeait un nouveau role de 1' enseignane mais certains 

I Cfl tant qu'animateur, negociateur, partenaire egal d'un jeu ... 
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enseignants n' etaient pas prets a I' assumer. Ceci no us a amene a 
conclure qu' avant de prescrire des activites creatrices dans le programme 

scolaire, il faut s'assurer qu'il y ait une formation prealable des 

enseignants. 

Pour conclure, nous pouvons dire que les activites creatrices ont 

favorise !'expression libre des etudiants. Ces derniers se montraient plus 

sfus d'eux-memes lors du travail en equipe. Les travaux1 des etudiants 

nous ont revele "le potentiel de creer" chez chacun. A la suite des 

travaux en equipe, certains etudiants ont meme manifeste le desir de 

travailler tout seul. Ceci nous a revele que certaines activites creatrices 

peuvent se pratiquer en isolement. Bien sfu cette solitude ne doit pas se 

confondre avec "1' eloignement du groupe-classe". 

1 Voir les travaux des apprenants • Annexe V. 



CONCLUSION 



Arrive a la fin de notre etude, il nous semble important de faire un 

survol bref sur notre recherche et de retlechir sur ses resultats. 

Dans le premier chapitre nous avons tente de definir la creativite et 

les activites creatrices. Pour ce faire, nous avons etudie les differentes 

interpretations de la creativite que donnent des psychologues, des 

linguistes et des didacticiens. Notre analyse nous a revele que la 

creativite est un terme polyvalent dont !'interpretation varie selon son 

domaine d'application. En nous appuyant sur quelques donnees 

theoriques relevant des domaines de la psychologie et de la hnguistique, 

nous avons defini la creativite comme tme aptitude a 4 composantes, a 
savoir, Ia capacite d'identifier "ce qu'on veut/cherche", l'originalite, Ia 

fluidite verbale et la flexibilite. La creativite peut se manifester a travers 

certaines activites dites creatrices/creatives dans une salle de classe. En 

no us inspirant des travaux des didacticiens, no us avons defini I' activite 

creatrice sous Ia forme de 4 traits saillants, a savoir, Ia presence de 

I' aspect ludique, la possibilite de travailler en groupe, Ia contextualisation 

des enonces et Ia disponibilite d'un choix. 
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Les chapitres 2 et 3 out eu pour but d' analyser la situation actuelle 

de 1' enseignement du FLE dans 1' ecoles secondaires de Dellii. 

Le chapitre 2 a examine le programme scolaire, et cette 

analyse no us a revele que les concepteurs du programme n' ont pas donne 

de consignes precises quant a l'enseignement du FLE. Le contenu et les 

objectifs d'enseignement restent trop vagues et le manuel prescrit s'avere 

etre le seul outil disponible pour definir les objectifs et les contenus 

d' enseignement. L' analyse du manuel Mauger Bleu nous a revele qu' il 

s'agit d'un manuel ancien dont le but principal est de fournir une langue 

codee a travers Ia grammaire nonnative et quelques elements de 

civilisation fran~aise. Le manuel Dondo, prescrit actuellement aux 

classes de 11 e et de 12e est egalement une methode ancienne basee sur les 

principes de Ia grammaire nonnative et de Ia traduction mot-a-mot. Dans 

les deux manuels, la culture fran9aise est representee d'une maniere tres 

stereotypee ( comme "culture savante") et non comme culture qui 

represente la vie quotidienne des fran~ais. Les activites de ces deux 

manuels nous ont semble completement depourvu de- l'aspect createur. 

Elles se basent surtout sur un enseignement grammatical et sur Ia 

traduction litterale. 

Le troisieme chapitre a degage ce qu' est 1' enseignement du FLE tel 

qu'il se pratique en salle de classe dans les ecoles de Delhi, par le biais 

d'une enquete menee a l'aide de questionnaires distribues aupres des 

enseignants. Cette enquete nous a fourni des resultats interessants. Nous 
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avons constate que les enseignants ne sont pas en me sure d' organiser des 

activites creatrices en salle de classe bien qu' ils considerent qu' il faille 

encourager et developper Ia creativite pour llll apprentissage efficace du 

FLE. Plusieurs enseignants ont exprime Ia necessite d'utiliser des 

manuels communicatifs au lieu des manuels traditionnels prescrits 

actuellement. La plupart des enseignants ont parle d'inclure des activites 

creatrices en salle de classe mais ils ont aussi releve quelques problemes 

qui les empechent d'exploitater, ces activites. Par exemple, le temps 

limite, les classes chargees et les contraintes academiques qui exigent ooe 

orientation vers 1' examen final. Certains enseignants ont des difficultes a 
obtenir des supports sophistiques. 1 Bien que certains enseignants aient le 

de sir d' organiser des activites creatrices, ils manquent de confiance. Tis 

nous ont avoue n'avoir pas suivie suffisamment de stages de formation, 

organises a 1' intention des enseignants de FLE. Par consequent, ils ne 

sont pas tres accoutumes aux manuels/techniques modemes de 

l'enseignement du FLE. 

Dans le quatrieme chapitre, nous avons formule quelques 

propositions d'activites creatrices a !'intention de l'apprenant indien. En 

choisissant ces techniques de travail, nous avons pris en consideration 

plusieurs facteurs, a savoir : 

(i) que Ia duree de l'activite ne doit pas depasser 30 min. parce que Ia 

duree d'un cours est de 40 min. environ dans les ecoles secondaires de 

Delhi. 

1 Cassettes sonores, magnetophone, laboratoire de langue, video .... 
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(ii) que le niveau requis pour Ia plupart des activites doit etre variable 

parce que dans certaines ecoles les apprenants n' ont acquis qu'un niveau 

elementaire de FLE. 

(iii) que le theme de l'activite doit interesser un public de grands 

adolescents2 

(iv) que Ia plupart des activites proposees necessitent des supports 

simples (craie, tableau, photocopies). 

II importe de souligner que nos modules ne se presentent pas comme 

modeles mais comme exemples. Les enseignants concemes peuvent 

s' inspirer des modalites des demarches de ces exemples et en creer 

d'autres en fonction de leurs ressources personnelles. 

Au cours de 1' exploitation des modules en salle ·de classe, no us 

avons remarque une certaine hesitation chez quelques enseignants et 

apprenants. Ces enseignants nous ont revele que la pratique des activites 

creatrices necessitent beaucoup d' effort alors que leur effort reste parfois 

inutile parce que les apprenants preferent se preparer uniquement pour 

l'examen final, et ne voient aucune utilite aux activites creatrices. Ceci 

nous a amene a conclure qu'il. ne suffit pas d'imposer des activites 

creatrices. D' abord, il est important de reviser le programme scolaire. La 

mise en oeuvre des activites creatrices implique aussi une formation 

prealable de l'enseignant et de l'apprenant. 

2 de 15 ans jusqu'a 18 ans. 
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Malgre quelques problemes dans la mise en oeuvre des actiVites 

creatrices, nous avons constate qu' en ger.~ral elles ont ete bien accueillies 

par la plupart des apprenants et enseignants .. Les modules ont provoque 

un interet considerable parmi certains apprenants qui se sont mis a 
exprimer leurs idees. Quelques apprenants ont montre de 1' enthousiasme 

et nous ont surpris en nous rendant des travaux tres interessants; certains 

apprenants ont modifie la situation donnee pour y inclure des aspects 

indiens. Quelques enseignants ont montre aussi un vif interet dans la mise 

en pratique des activites creatrices. En somme les enseignants nous ont 

semble curieux et prets a innover et a incorporer de nouveaux types 

d' activites creatrices. 

A la suite de nos investigations par le biais des questionnaires et la 

nuse en application des modules, nous avons aussi constate que la 

creativite se developpe parfois pendant les moments d'isolement. Bien 

que no us ayons insiste sur le travail en groupe, 1' isolement s' avere etre 

quelque fois necessaire pour la mise en oeuvre des activites creatrices. 

Au cours de notre recherche, nous nous sommes pourtant rendu 

compte du caractere limite de notre etude. 

En premier lieu nous n'avons considere que les ecoles secondaires 

de Delhi. Peut-etre, serait-il souhaitable d'avoir une perspective globale 

sur les autres regions de l'Inde. Cependant, a cause du cadre restreint de 

notre recherche nous nous somrnes limites aux ecoles secondaires de 

Delhi. 
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En second lieu, nous n'avons distribue des questionnaires qu'aux 

ensetgnants. Nous estimons qu'une etude de la situation actuelle de 

1' apprentissage et de 1' enseignement du FLE reste incomplete si on ne 

prend pas en compte 1' opinion des apprenants. Cependant, la distribution 

des questionnaires parmi les apprenants des ecoles secondaires (des 

classes de ge jusqu'a la 12e) n'etait pas une tache simple. Nous avons 

constate que certains apprenants adolescents ne comprenaient pas la 

nature confidentielle de la recherche. Pourtant, pour ne pas negliger l'avis 

des apprenants, nous avons pris en compte leurs reactions face a la 

creativite et aux activites creatrices lors de notre experimentation des 

modules. 

En troisieme lieu, nous signalons que notre exploitation des 

activites creatrices n'a pas ete exhaustive : nous n'avons aborde que des 

themes simples ayant une duree tres courte et prenant en compte le niveau 

des apprenants et les contraintes institutionnelles. Peut-etre, serait-il 

souhaitable de mettre a l'epreuve plusieurs types d'activites mais nous 

n' avons pas pu en experimenter davantage a cause du cadre limite de 

notre recherche. 

II serait aussi interessant de mener une etude experimentale 

pendant une periode de 6 mois a un an en vue de degager les resultats (les 

apports) de la mise en oeuvre des activites creatrices. Un tel pro jet no us a 

semble trop ambitieux a cause des contraintes institutionnelles. 
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Malgre quelques limitations dans notre etude, nous esperons que 

notre recherche pourra etre une contribution utile aux apprenants qui 

veulent ameliorer leurs strategies d'apprentissage, aux concepteurs des 

programmes scolaires qui peuvent trouver un terrain de retlexion quant a 
la definition des objectifs et des contenus d' enseignement, aux 

enseignants motives qui cherchent a animer leurs cours et a autonomiser 

leurs apprenants, et pour finir a tout chercheur qui s' interesse a 
1' enseignement du FLE aux. adolescents dans le contexte indien. 
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ANNEXE II (a) 

Liste d'ecoles a Delhi gui offrent les coors de FLE 

1. Air Force Golden Jubilee School, Subroto Park 
2. Army Public School, Ridge Road, Dhaula Kuan 
3. Apeejay School, Gurudwara Road 
4. Bharathi Vidya Bhavan's V.R. Mehta Vid. K.G. Marg 
5. Bloom Public School, V asant Kunj 
6. Columbia Foundation School, D-Block, Vikaspuri 
7. Convent of Jesus and Mary School, Bangia Sahib 
8. Doon Public School, Paschim Vihar 
9. D.P.S., East ofKailash 
10.D.P.S., Mathura Road 
ll.D.P.S., R.K. Puram 
12.D.P.S., Vasant Kunj 
13. Dr. Radhakrishnan International School, Defence Colony 
14.Father Agnel School, Gautam Nagar 
15. G .D. Goenka Public School, Vasant Kunj 
16. Laxman Public School, Hauz Khaz 
17 .Manav Bharathi India International School Panchsheel- 1 
r8.Mira Modem Sr. Sec. School, B. Block, Janakpuri 
19.Mo:dem School, Barakhamba Road, C.P. 
20.Mother's International School, Aurobindo Marg 
21.Mount Carmel School, Anand Niketan 
22.Mount St. Mary's School, Delhi Cantt 
23.Queen Mary's Girls' Sr. Sec. School, Tis Hazari 
24.Ryan International School, Vasant Kunj 
25. Sal wan Public School, Rajinder Nagar 
26. Shri Sat Sai Vidya Vihar 
27. Springdales School, Dhaula Kuan 
28. St. Columbus School, Ashok Block 
29.St. Mark's School, Meera Bagh 
30.St. Mary's School, B-2 Block, Safdarjung Enclave 
31.Tagore International School, Vasant Vihar 
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ANNEXE II (b) 

Liste d'ecoles dont les enseignants ont repondu a notre questionnaire 

1. Army Public School, Dhaula Kuan 
2. Bloom Public School, Vasant Kunj 
3. D.P.S., East ofKailash 
4. D.P.S., Mathura Road 
5. D.P.S., R.K. Puram 
6. D.P.S., Vasant Kunj 
7. G.D. Goenka Pulic School, Vasant Kunj 
8. Laxman Public School, Hauz Khas 
9. Modem School, Barakhamba Road, C.P. 
10. Mother's International School, Aurobindo Marg. 
11. Mount Carmel School, Anand Niketan 
12. Queen Mary's Girl's Sr. Sec. School, Tis Hazari 

·13. Ryan International School, Vasant Kunj 
14. Salwan Public School, Rajinder Nagar 
15. Springdales School, Dhaula Kuan 
16. Summerfields School, East ofKailash 
1 7. St. Mary's School, Safdarjung Enclave 
18. Tagore International School, Vasant Vihar 
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22. FRENCH-Code No. 018 

CLASS IX 

One Paper J hour~ Marks : J()(l 

1. Grammar 

Coveri11g the areas in /esso11s from 1 to 31 

2. ·Translation of 

(i) Text passages from french into Hindi or English 

( ii) One unseen prose passa!;e from French into English or Hindi 

3. General Questions from the text 

Prescribed book: 

'Course de Langue d de Ch•ilisatiu'l Francaises' vol. l.G. Mauger. 

Uherai11e Aachelfe. /'aris 

Lessons to hr studied: 

(Lessons I to 31 j 

Orw Paper 

I. (;rammar 

CLASS X 

J hou~ 

Areas covered iu Les.'iOII!i from 32 to 65. 

2. Translation of 

( i l Text passages from French into Hindi or English. 

(iil One unseen prose passa~e from English or Hindi into french. 

3. Cem·ral Questions from the prescri~d text book 

Prescribed hook 

'Cours de l...aiiRUe et de Ci,·ilisatioll Francai.H'.\ • Vol. I G. Mallf!l'r. 
l.ihcrairie llachetfl'. l'aris. 

tesso11s to he studied 
( 1-t·ssulls 32 to ISS) 

50 

30 

20 

50 

J(l 

20 

108 

Suggested 
Periods 

100 

60 

50 

t\larks 100 

too 

(i() 

50 



22. FRENCH (Core)-Code No. 318 
CLASS XI 

One Paper 3 houn ~BI : 100 

1. 

2. 

3. 

4. 

Applied Gr:nmm~~.f' 

Based on lessons prescribed from the given tx>o4<. 
(I) Filing up the blanks wtth approrlate parts ()( speech 
(II) Transfonnatlon ()( sentences 

Compoaltion 
Fmmlng of simple s.ontences Into French based on the given 
vocabulary from the lessons prescribed above. (1 to 20). 

-r:mnslation of simple sentences from English or Hindi Into French. 

Text 
• ModtPm French lAxrDtl Prrt I by Dando, Published by Oxford 
Unlvershy Press, London 
~ tv be ltUdS«< 

Lessons 1 to 20 from the book 

(i) Translation of simple sentences from the prescribed text (French) 
into English or Hindi 

{li) Comprehension of simple given passage In French from the 
prescribed tex1 

(Iii) Short answer answer questions on the given extracts to be 
answered In sJmple sentences In French. (Unseen Passage) 

CLASS XII 
One Paper 3 -hours 

4. -Applied Gram·mar 

(based on lessons prescribed from the given ~) 
(i) Filling up the olanks wtth appropriate parts of speech 
(li} Transformation of sentences · 

Compooltlon 

(I) Framing of simple sent(lnces Into French based on the gtven 
vocabulary from the lessons prescrlbed above. (21 to 40). 

(II)_ Building Story (very brief) In French on given hints. 

OR 

Precis Wrtting 

41 

30 

15 

10 

45 

15 

15 

15 

25 

20 

10 

10 

109 

Periods 

!52 

63 

15 

52 

30 

30 

30 

Periods 

52 

53 



22. FRENCH (Elective)-Code No. 018 
CLASS XI 

One Paper 3 hours 

1. 

3. 

Applied Grammar 
Morphology-Syntax. grammatical analyls. logical analysis as 
given In the prescribed book 
(a) Fillrng up of the blanks wtth appropriate parts of Speech 
(b) Sentence corrections. 
(c) Transformation of sentences 

(d) Framing of sentences (negative. affirmative. explanatory etc.) 

on the basis of g1ven due. 

Lessons 1 to 70 

(Grammar Part only) 

Pro$e 

Comprehensfon of the prescribed text. Lessons 1 to 2C 

-W-ritten Ex-pr-ession {based on· the above) 
(a) Description in French of the given pictures 
(b) Development of given points Into a story. in Fren· · 

Poetry 

Poems to be studied: 

2. 

3 
4 

5. 

Les Viilages 
Barcarolle 
Pag£> D'Ecriture 
Less Entants Dans 
Le Jadin Public 
R1en N Bst Beau 
Comme un enfant 
qa· as· endort on 
taisant as pricro 

Prescribed book : 

by F. James 
by Th. Gautier 
by J Prevert 

by Victor Hugo 
by Ch Progray 

"Ce<.rsde ~ tn dtJ CM!&6tion ~ .. Vol. II by G. M&ugtlr. 

J-l.«::hette 

CLASS XII 
One Paper 3 houn; 

• 1. Prose: -
(a) Short anSW"er qu~n 0t1 the ~en text passages trom the 

l:x:>ok. to be answered in French 

99 

Mof1(s : 100 

40 

20 

25 

0 15 

Marks : 100 

20 

110' 

Penods'1. 

60 

40 

Periods 

60 



2. 

3. 

4. 

5. 

(tJ) Ganeral quastloos on \M ~ taxt. to be answered 
·In French. 

Pr®cribed book 

Cour6 dtl l.zngue D1 dtl .CMJmdon Fu:nceX4 Vol. II by 

G. ~- Hl:chtttm. Leuon 21 to 40. 

Novel: ..AI!o6 VCt7JO-lAr Totr du (tfontb en 80 joun (Texts 

en francais Facio) Hachene. 

Pootry 

Poe:nw ,., btl lltUdi«J : 
6. Le Petite ville 
7. Si 
8. Le Pellt Tavin 
9. Avee ton Paraplule 
10. L'abbaye Blianche 

by A De NoaHies 
by Pau Foo 
by Erm Hennot 
by fradets Jammes 
by Mar00 Abraham 

(i) Short answer questions on a given-poem from the prescribed text. to 
be answered In French 

(ii) General questio~~ on the prescribeC poems to be answered !'1 
French. 

Pre$Crlbed book 

Cocrs de~ t1t dtJ CM!isltion 11u~ Vol II by G ~

~ce 

Composition 
1 Paragraph writing (in aboUi ••· ~ words on toptcs related 

to day-to-<Jay ex~ .. .,,· . .::.:: o I] V1Sit~'lg a -Fair. waiting on 
Railway Plat1orm. ...:.:.~~ ~· ~ .... slilro.:J t!~>. j 

2. Precis writing 

3. Simple letter writing 

Tr11nalation 
(a) Translation of a given pa5Sage tror.. F-rench in:0 English' 

Hindi 
(b) Translation of a given pa5Sage from English/Hindi into 

French 

100 

15 

15 

30 

10 

10 

10 

20 

111 

60 

72 

48 



1. 

2. 

3. 

4. 

QUESTIONNAIRE 
(for teachers) 

11'Z. 

ANNEXEIV 

Confidential 
(for research purpose) 

Tick ( ./) in the spaces provided, where necessary 

Name 

Age Less than 30 years ( ) 
31 to 40 years ( ) 
41 to 50 years ( ) 
above 50 years ( ) 

Sexe Male ( ) 
Female ( ) 

Qualifications in French 

Diploma! Institution Place and Year of 
Degree Country. passin_g 

1. 
2. 
3. 
4. 

5. Have you attended teacher-training programmes (For French) over 
the last 5 years. 
If yes, give particulars : 

Programme Duration Institution Year 



2 

6. Which method/approach did you follow while learning French (you 
may tick more than one) : 

(a) Grammar and Translation 
(b) Direct Method 
(c) Audio-oral Method 
(d) Audio-visual Method 
(e) Communicative Approach 
(f) Any other (specify) 

( 
( 
( 
( 
( 
( 

) 
) 
) 
) 
) 
) 

7. (a) Have you been to France/Francophone countries? 
Yes ( ) No ( ) 

(b) If yes, for what reason : 
Scholarship ( ) Tourism ( ) Others ( 

8. Years of experience of teaching French 
.......... Years 

) 

9. In which classes doyou teach? ________ _ 

1 0. How many students do you have per class in : 

I lith 

11. How many hours of French is taught per week in the following 
classes? 

19th I lOth I lith I 12th 

12.(a) Prescribed text book: _________ _ 

(b) Recommended text books, if any : 
Do you use any other text book? If yes which one( s) : 



3 

I3. Which of the following aids do you use in the class-room? 
I. Transparencies ( ) 
2. Photocopies ( ) 
3. Blackboard ( ) 
4. Language laboratory ( ) 
5. Cassette player ( ) 
6. Films/video ( ) 
7. Dictionaries ( ) 
8. Pictures ( ) 
9. Any other (please specify): _______ _ 

14. How do your students work while doing the activities/exercises? 
(a) In groups ( ) 
(b) Individually ( ) 
(c) In pairs ( ) 
(d) Others (Specify): 

I5. What problems do you encounter while following the prescribed 
text books? 
Name of the book 
Problem 

I6. From your point of view, the prescribed text book gives importance 
to which aspect( s )? 
(a) oral ( ) 
(b) written ( ) 
(c) both ( ) 
(d)none ( ) 

I 7. What do you understand by creativity? 
(a) verbal fluidity 
(b) flexibility 
(c) originality 
(d) aptitude to associate and 

restructure in order to produce 
something new and different 

(e) any other(s) (please specify) 
( t) do not think it exists 

( 
( 
( 

( 
( 
( 

) 
) 
) 

) 
) 
) 



4 

18. Is it possible to be creative in the French class? 
Yes ( ) No ( ) 

19. (a) Can it be encouraged : Yes ( ) No ( ) 

(b) If yes, how ? 

20. Do you organise creative activities in your class? 
Yes ( ) No ( ) 

21. Would you like to include creative activities in your classe? 
Yes ( ) No ( ) 

22. If yes, for what reason? 
(a) Pleasure ( ) 
(b) Leisure activity during free-time ( ) 
(c) Entertainment for students in between lessons ( ) 
(d) Learning grammar ( ) 
(e) Improving communication skills ( ) 
(f) Any other reason ( ) 

23. Do you have any problems organising creative activities in class? 
Yes ( ) No ( ) 
If yes, give reasons 

24. In order to make language teaching more interesting and motivating 
for the student, what changes do you propose? 
Change in: 
(a) number of students per class ( ) 
(b) number of hours per week ( ) 
(c) choice of prescribed text book ( ) 
(d) class-seating arrangement/flexibility ( ) 
(e) any other suggestions/changes 
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